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Les Empires centraux proposent la réunion prochaine 
des Plénipotentiaires de paix 

> 

«3 

Paris, 27 décembre. — L'Allemagne et 7 
l'Autriche viennent d'envoyer leur réponse 
à la Note du président Wilson. On en lira 
le texte ci-dessous Elle se borne à répéter 
la proposition de « cause: » que les impé-
Jrtaux ont fait présenter aux alliés. 
I La seul? prée.sion qu'on y trouve consiste 
B définir la forme que nos ennemis vou-
draient donner à ces négociations : c'est à 
june conférence 'dans une capitale neutre 
)que l'Allemagne invite ses adversaires, 
Bans leur faire, du reste, aucune révélation 
fcur ce qu'elle propose de leur dire lors-
qu'elle les tiendra réunis, sans dire un mot 
des buts de k guerre. 

Au reste, voici ces documents : 

La Répense de l'Allemagne 
New^'oik, 27 décembre. — Le gouverne-

ment allemand a répondu en ces termes 
[& la Note du président Wilson, qui a été 
transmise par M. Gérard, ambassadeur des 
iEtats-Unis à Berlin : 

i La généreuse proposition faite par le pré-
eicicnt des Etats-Unis, dans le but de créer 
les bases d'établissement d'une paix durable, 
ja été reçue et envisagée, par le gouverne-
ment impérial, dans un esprit amical, qui 
trouve son expression dans la communica-
tion présidentielle. 

Le président souligne ce qui lui tient à 
oœur, en laissant le libre choix des moyens. 

! Un échange immédiat de vues semble au 
| gouvernement impérial être le moyen ap-
| proprié pour arriver au résultat désiré. 
; Il offre donc, dans le sens des déclarations 
qu'il a faites le 12 décembre, déclarations 
qui tendaient à des négociations de paix, 

de proposer la réunion immédiate 
des délégués des Etats belligérants 
dans un endroit neutre. 
; Le gouvernement impérial est également 
d'avis que son grand souci d'empêcher une 
guerre îuture ne peut commencer qu'après 
la fin de la présente guerre des nations, 

il sera prêt, lorsque le moment viendra, à 
coilaborer avec plaisir et sans réserve avec 
les Etats-Unis à cette noble tâche. 

La réponse ae l'Allemagne se termine dans 
la forme habituelle de politesse diplomati-

I que. 

a Réponse de l'Autriche 
Genève, 27 décembre. — La Note suivante 

Tést reçue de Vienne : 
« D'accord avec les gouvernements des puis-

sances alliée le gouvernement impérial et 
royal a répondu par la Note suivante, remise 

ujourd'hut ?6 décembre à l'ambassadeur 
des Etats-Unis, a la Note remise le 22 décem-

re à Vienne et simultanément aux autres 
(puissances de i'Europe par l'ambassadeur 
américain, laquelle renfermait les proposi-
tions du président des Etats-Unis en vue du 
rétablissement possible de la paix. 

Le gouvernement austro-hongrois tient, 
avant tout, à remarquer que, pour juger les 
«elles suggestions du président, il s'est lais-
sé guider aussi, de son côté, par le même 
esprit d'amitié et de clairvoyance que ma-
irUfeste cians ses suggestions le président, 
«ans îe but de jeter les bases du rétablisse-
ment d'une paix durable, sans préjuger du 
eho.iS des moyens. Le gouverneiTsen' ausîro-
Ihoi^grois estime que le moyen le m.aux ap-

|f3iop;ié à ce but est un échange direct de 
,VUéà entre les belligérants. 

Faisant suite à sa déclaration du 12 dé-
te-nbre, par laquelle il se déclarait prêt à 
entrer en pourparlers de paix, i', a doilC 

l honneur de proposer îa réu-
nion prochaine des représentants 
des puissances en guerre dans 
line localité étrangère neutre. 

■ Le gouvernement austro-hongrois partagé 
'également la manière de voir du président, 
suivant laquelle il ne sera passible qu'après 

(l'achèvement de ia guerre actuelle d'entre-
prendre l'œuvr. désirable consistant à pré-
lyenir les guerres futures 
I Au moment donné, le gouvernement sera 
voientiers disposé à prêter sa collaboration 
à la réalisation de cette noble tâche, tie con-
cert avec les Etats-Unis. 

réunis ulmanche au nouveau palais de Pots-
dam se trouvaient plusieurs personnalités 
militaires du plus haut rang ainsi que les 
hommes d'Etat chargés de diriger les affai-
res diplomatiques des puissances centrales. 

UN ORDRE DU JOUR DU TSAR A §U TROUPES 

Le Désappointement 
à Washington 

New-YorK, 27 décembre. — On est désap-
pointé, à Washington, de ce que la réponse 
allemande à la Note du président Wilson 
ne contienne pas des conditions de paix 
Les Cercles officiels refusent de discuter la 
question, car on attend des informations dé-
taillées- de l'ambassadeur a Berlin, M. Gé-
rard. 

Revirement de l'Opinion anglaise 
envers M. Wilson 

Londres, 27 décembre. — Un certain revi-
rement se manifeste dans l'opinion au sujet 
de la note Wilson. On incline à. croire que 
M. Wilson, qui entend conserver une atti-
tude très amicale à l'égard de l'Entente, est 
déterminé au contraire à prendre des mesu-
res pour faire cesser la guerre sous-marine. 
D'autre part, on est convaincu que le Prési-
dent des, Etats-Unis a sur les conditions de 
paix des empires centraux des informations 
plus précises que celles, publiées jusqu'ici, 
même dans la presse allemande. 

On signale à l'appui de ces bruits que, sui-
vant le rapport de voyageurs neutres, la 
pression du blocus ferait ressentir plus 
cruellement que jamais, dans l'empire alle-
mand, la pénurie des vivres et le manque de 
matières premières (Radio.) 

 <, 

La Disette en Allemagne 
Paris, 27 décembre. — Voici dès extraits 

de lettres trouvées sur des prisonniers : 
« Novy-Radiankow, 14/9. —. Par suite du 

manque de vivres, il y a eu des émeutes à 
Katowitz (Silésie): on a cassé les devantures 
des magasins; les soldats de la garnison ap-
pelés pour rétablir l'ordre n'ont pas voulu 
tirer sur les manifestants On a dû appeler 
le régiment de Beuthen, qui est venu à pied. 
Les soldats étaient si fatigués, que cinq d'en-» 
tre eux sont tombés; mais ce régiment n'a 
pas non plus tiré. Le lendemain, on à écor-
ché un. chat, que l'on a envoyé au préfet en 
l'avertissant qu'il serait écorché de même. » 

— « Nokolnt (Posnanie), 5/10. — Je recois 
120 grammes de beurre pour deux semaines, 
la première semaine, j'en mets un peu dam 
la nourriture; seulement, la semaine sui-
vante, il ne reste rien. Samedi soir, nous 
avons fait une révolution Nous sommes al-
lés d'un boucher à l'autre, mais sans résul-
tat. Enfin, le maire et le chef de la police 
sont venus et nous ont promis que nous re-
cevrions de la graisse le lendemain, mais 
nous n'avons rien reçu. » 

Respect du Droit des Gens 
ou la Guerre ? 

New-York, 27 décembre. — Bien que dans 
l'entourage immédiat du président on ob-
serve un mutisme complet .au sujet de la 
Note un représentant démocrate a résumé 
la situation en une formuile lapidaire : 
«L'Allemagne devra se conformer, dans la 
conduite de la guerre sous-marine, aux lois 
internationales ou se préparer à la guerre 
avec les Etats-Unis. » 

La Suède intervient 
REMISE CE LA NOTE A LONDRES \ 

Londres, 27 décembre. — La Note suédoise 
au sujet de la paix a été remise au gouver-
nement anglais. 

 9 . 

On crainï des Troublés en Autriche 
Genève, 27 décembre. — 11 semble que l'a-

gitation pacifiste qui se manifestait à Vien-
n< ne soit pas près de finir. On craint des 
désordres qui pourraient bien se produire 
pendant le couronnement. 

i L'Opinion de la Presse berlinoise 
_ Berne, 27 décembre. — On malide de Ber-

lin que la presse berlinoise approuve unani-
mement la réponse des puissances centrales 6. ia Note du président Wilson. Elle ne croit 
:ipas que les efforts du président aient gran-. 
deis,chances cle succès. 

1 

I Allemagne veut ûire assurée 
éontr.e vtn Attaque iuture<?) 

New-York, 27 décembre. — Le comte Berns-
torli, amb:j.-.;..dour d'Allemagne aux Etats-
Vnis, vient de battre tous les records de 
i'impudeacj, efl faisant publier, par le prin-
cipal journal allemand de New-York, la 
«Newyorkea Staats Zeitung », un Messag« 
«le i^'oèl dont voici la traduction : . 

« L'Allemagne est prête à suivre M. Wil-
feom Elle est confiante dans sa propre force, 
niais sans arrogance. Elle est consciente 
<1 -avoir tiré l'epeu, non dans un but de con-
ffaëXe, mais paur la défense de son exis-
tence national?. L'Allemagne no réclame 
iia'sUie territoires étrangers, mais bile de-
smaiwlé cl'ctre assurée cjntro une attaque 
■future et contre une alliance nui menace' la 
!pai;: du monde (!). — Bcrustorff, ambassa-
deur de S. M. Impériale. » 

i Ainsi, ce sont les adversaires de l'Allema-
gne qui menaçaient la paix du monde en 
1914, et c'est l'Allemagne qui a besoin de 
«prendre des précautions contre leurs atta-
ques I On se demande comment le public 
américain résiste encore au dégoût qu'ins-
ipire un pareil système de mensonges. 

 $ . -

Les Conférences du Kaiser 
Amsterdam, 27 décembre.— La présence du 

kaiser dans sa capitale est particulièrement 
opportune, eiant données les discussions 
joui ont lieu dans le monde entier au sujet 
jdes possibilités de paix suscitées par les of-
fres faites aux belligérants par le gouver-
nement allemand. Parmi les personnages 

'FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 décembre 1916 

L'Avance enaeak semble enrayé . 
Pétrograd, 27 décembre. — Il résulte d'in-

dications qui viennent d'être données que 
l'avance allemande au nord-est de Bucarest 
est tenue en échec et que des renforts russes 
arrivent continuellement pour rendre plus 
efficace la résistance roumaine. L'arrêt des 
ennemis devant Braïla est un témoignage de 
la présence de ces renforts. Il est probable 
que les marécages de la région de la Do-
broudja sont destinés à jouer un rôle impor-
tant dans les prochaines opérations, et si 
le delta du Danube n'est pas fermé par les 
glaces, les alliés en tireront vraisemblable-
ment un très grand avantage. 

L'Usure ailemaade 
Paris, 27 décembre. — Les dernières atta-

ques ennemies en Valachie ont été menées 
presque uniquement, par des troupes alle-
mandes, car l'état-major allemand a soin 
de dire : « Les divisions allemandes, sou-
vent citées de concert avec les bataillons 
austro-hongiois qui leur ont été rattachés, 
ont emporté d'assaut le village de Filipesti, 
opiniâtrement défendu par l'ennemi, et les 
positions russes puissamment fortifiées qui 
se trouvent de part et d'autre de cette lo-
calité. » 

La comparaison des mots ; divisions » et 
« bataillons » suffit à montrer que les Alle-
mands formaient la grande majorité du 
groupe d'attaque. 

Ainsi se trouve confirmé le renseignement 
qu'envoyait, il y a quelques jours, de Buca-
rest, le correspondant du journal sud-améri-
cain « la Nacion » : 

«Les troupes de Mackensen, se compo-
sant maintenant presque exclusivement de 
régiments allemands, continuent leur mar-
che victorieuse vers le Sereth. » 

Nous ne savons si la marche de l'armée 
de Mackensen est aussi victorieuse que le 
prétendait le correspondant sud-américain. 
Les mots « opiniâtrement défendus » et 
« puissamment fortifiés », par lesquels l'état-
major allemand caractérise les positions 
qu'il a enlevées, indiqueraient bien plutôt 
que ses troupes ont subi, comme l'annonce 
le Communiqué russe, de « grosses pertes ». 
On est amené ainsi aux deux constatations 
suivantes : 1" les troupes austro-hongroises 
— peut-être parce qu'elles sont réservées 
pour un autre front— fournissent actuel-
lement peu d'effectifs a l'armée Mackensen; 
2° l'expédition roumaine use sérieusement 
les effectifs allemands. Cette seconde cons-
tatation fait honneur à nos alliés russes. 

Deux cents Officiers Mmltm français 
en Roumanie 

Ja^sy, 27 décembre. — Une mission mili-
taire française, composée de deux cents of- • 
liciers instructeurs, arrivera prochainement i 
à Jassy. La population lui prépare une ré- ! 
ception enthousiaste. (Ttadio.) 

Nicolas II repousse 
aix alterna 

Tsarkolé-Sôlo, 27 décembre. — Le tsar NI. 
colas vient d'adresser à l'armée et à la ma-
rine l'ordre du jour suivant : 

Au cours d'une paix assurée, il y a plus 
de deux ans, l'Allemagne s'élant préparée 
secrètement depuis longtemps à assujettir 
l'Europe, se précipita subitement sur la 
Russie et sur sa {idèle alliée la France. 
Cette attaque força l'Angleterre à se join-
dre à nous et à participer à la lutte. 

Le mépris de l'.AUemagn-e pour les prin-
cipes fondamentaux du droit international 
(mépris rendu évident, par la violation de 
la neutralité belge et par l'impitoyable 
cruauté des Allemands contre les popula-
tions paisibles des endroits occupés), a 
groupé contre l'Allemagne et son alliée 
l'Autriche, toutes les grandes puissances 
de l'Europe. 

Sous la pression des troupes alleman-
des, fortifiées par l'emploi de moyens 
techniques considérables, la Russie, ain-
si que la France, ont été obligées de cé-
der pendant la première année de la guer-
re une partie de leur territoire, mais celle 
malchance temporaire n'a pas brisé vo-
tre courage, ô mes vaillantes troupes, ni 
celui de nos alliés. 

Mais pendant ce temps, par la tension 
de toutes les forces de l'Etat, la différence 
qui existait entre nos moyens techniques 
et ceux des Allëmands a diminué graduel-
lement. 

Il y a longtemps déjà, dès l'été passé 
19i5, l'ennemi ne pouvait plus s'emparer 
d'un seul pied du territoire russe, et, pen-
dant le printemps et l'été de cette année, 
il éprouva une série de défaites graves 
qui le forcèrent, sur tous les fronts, de 
passer de l'offensive à la défensive. Ses 
forces, apparemment, s'épuisent, et la vic-
toire de la Russie, ainsi que celle de ses 
millants alliés, continue infailliblement à 
croître. L'Allemagne sent venir le moment 
de la défaite décisive et du châtiment que 
lui ont mérité ses violations du droit. 

C'est pourquoi, agissant maintenant 
comme elle avait agi en déclarant tout à 
coup la guerre à ses voisins, à l'heure oit 
ses forces militaires lui donnaient une su-
périorité sur eux, elle offre maintenant, 
se sentant affaiblie, d'entamer des négo-
ciations de paix avec ses ennemis indisso-
lublement unis contre elle. Il est naturel 
qu'elle préfère commencer ses négocia-
tions avant l'éclaircissement complet de 
son degré de faiblesse et avant la perle 
définitive de sa puissance militaire. 

En ce moment, elle se hâte de tromper 

l'opinion sur la puissance de son armée, 
en utilisant son succès temporaire en Rou-
manie, car elle n'a pas encore réussi à 
faire la preuve de sa puissance militaire 
dans la guerre actuelle. 

Mais si VAllemagne avait la possibilité 
de déclarer la guerre et de se fêler sur la 
Russie et son alliée la France, au moment 
le plus défavorable pour elles, à présent, 
devenus forts pendant la guerre, les alliés, 
parmi lesquels se trouve la puissante An-
gleterre et la noble Italie, ont à leur tour 
la possibilité de ne commencer la Confé-
rence sur la paix qu'au moment qui leur 
sera le plus commode. Ce moment n'est 
pas encore arrivé. 

L'ennemi n'est pas encore chassé des 
territoires occupés. La Russie n'a pas en-
core réalisé ses devoirs créés par ta guer-
re : la possession de Tzargrade (Constan-
iinople) et des détroits, ainsi que la créa-
tion'de la libre Pologne, composée de ses 
trois parties, jusqu'à présent séparées. 

Faire la paix maintenant, cela équivau-
drait à laisser infructueux vos immenses 
travaux, soldats et marins héroïques de 
la Russie, et surtout le souvenir sacré des 
fils de la Russie morts sur les champs de 
bakiille. Ces travaux et surtout ce souve-
nir ne nous permettent même pas de con-
cevoir une paix avant la victoire sur l'en-
nemi, sur cet ennemi qui osait croire 
qu'ayant pu commencer la guerre il au-
rait également le pouvoir de la terminer 
à un moment quelconque. 

Je ne doute pas que chacun des en-
fants de la sainte Russie, que chacun de 
tous ceux qui, les armes à la main, com-
battent parmi les vaillantes troupes, que 
chacun de ceux qui, à l'arrière, contri-
buent à accroître par leurs travaux pai-
sibles la puissance militaire du pays, je 
ne doute pas que chacun de tous ceux-là 
ne soit intimement persuadé que nous ne 
pouvons accorder la paix à l'ennemi 
avant que, chassé de nos pays et définiti-
vement écrasé, il ne nous donne, à nous 
et à nos fidèles alliés, des garanties soli-
des contre le retour d'une agression per-
fide; il faut que nous soyons assurés qu'il 
ne pourra, après la traité de paix, mentir 
aux engagements qu'il aura pris. 
- Nous resterons inébranlables clans no-
tre confiance dans la victoire, et Dieu bé-
nira nos armes; il le:; couvrira à nouveau 
d'une gloire éternelle et nous donnera unr 
paix digne de vos exploits glorieux, mes 
glorieuses troupes, îtne paix telle que les 
générations futures béniront votre sainte 
mémoire. 

;s Colonies anglaises 1 Les 
et la Guerre 

8 V iemes p 8 

Une Remarquable Collaboration I^e Rapport «Je M.. Aimond 

Londres, ,27 décembre. — Voici comment ! 
s'établit la'vigoureuse participation des Do- ' 
minions à la guerre actuelle : 

Le Canada a envoyé, deux mois après l'ou-
verture des hostilités, un corps expédition-
naire de 33,000 hommes Le nombre des en-
gagements s'élevait à la fin de 1915 à 200,000 
hommes. Des mesures spéciales ont été pri-
ses en vue de le porter à 500.000 hommes. 
Terre-Neuve, le plus petit des Dominions au-
tonomes, a fourni, maigre sa population de 
250,000 habitants, 1,500 soldats et 2,000 ma- \ 
rins. 

L'Australie a constitué un premier corps 
de 20,000 hommes et elle a recruté depuis le 1 

début de la guerre des forces dont le chiffre I 
total s'élève à 600,000 hommes. La flotte aus- ! 
tralienne a été placée à la disposition de 
l'empire britannique. Le vaisseau austra-
lien « Sydney » a capturé le navire allemand 
« Emden » 

La Nouvelle-Zélande a envoyé en Angle-
terre 30,000 hommes et prépare de nouveaux 
renforts. 

L'Afrique du Sud a constitué une armée 
de 58,000 hommes, qui fut presque tout en-
tière employée à la conquête des colonies 
allemandes de l'Afrique; 7,000 Sud-Africains 
seulement ont été envoyés en Europe. L'ar-
mée des Indes en France est de 70,000 hom-
mes. Des forces indiennes ont été en outre 
envoyées en Egypte et, en Mésopotamie. 

Les soldats des colonies britanniques se 
sont distingués par leur bravoure sur tous 
les champs de bataille ou ils ont été enga-
gés. Les exploits des «Anzacs», soldats aus-
traliens et néo-zélandais envoyés à Galli-
poli, ont rempli quelques-unes des plus bel-
les pages de l'histoire de l'armée britannique 
dans cette guerre. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S7 Décembre (14 heures) 
Nuil calme, sauf sur le front VACHERAUVILLE-VAUX, où l'artillerie s'est 

montrée très active. 

Du S1? Décembre (33 Heures) 

Activité marquée de i'artillerie dans quelques secteurs au sud de la Somme. 
Un de nos tirs a provoqué deux incendies et une explosion dans une batterie 

ennemie. 
Dans la région de Beuvraignes [sud de l'Avre), nous avons fait exploses plu-

sieurs mines avec succès. A la fin de l'opération, nos hommes sont sortis des tran-
chées et ont ramené des prisonniers. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS N 

Du S 7 Décembre ;22 heures 45) -
Un de nos détachements a parcouru ia nuil dernière quelques centaines de 

mètres dans les tranchées de première ligne ennemies au nord-ouest de Lens. lies 
grenades ont été fêtées dans les abris et les travaux de défenses bouleversés. Le 
détachement est 'entré sans pertes. 

Violent bombardement intermittent au cours de ia nuil et de la fournée, 'les 
positions sur la droite de notre ligne, au nord de la Somme et vers Le Sars. 

Nous avons bombardé avec efficacité les défenses et emplacements de mor-
tiers de tranchée ennemis au sud d'Arras, à l'ouest de Messines et dans la légion 
d'Hulluch. Partout ailleurs, activité ordinaire de l'artillerie. 

L'aviation a exécuté hier d'excellent travail en liaison avec l'artillerie. Au 
cours d'un certain nombre d'engagements aériens, un appareil allemand a été dé-
truit, cinq autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. Trois des noires 
ne sont pas rentrés. 

Le général Jofîre va avoir soixante-cinq 
ans. Il est né le 12 janvier 1852 à Rivesaltes 
(Pyrénées-Orientales) ; dans quelques jours, 
il devait atteindre la limite d'âge du grade 
de général de division. Officier du génie, il 
a eu une carrière fort mouvementée. Il dé-
buta comme sous-lieutenant pendant le siè-
ge de Paris, en 1870-1871; plus tard, il fit. 
comme capitaine, campagne à Formose et 
au Tonkin, puis comme chef de bataillon et 
lieutenant-colonel, au Soudan, où il présida 
à notre installation ,à Tombouctou: puis, 
comme colonel, à Madagascar, où il servit 
sous les ordres de Galliéni. 

Général de brigade en 1901, divisionnaire 
le 24 mars 1905, commandant du 2-e corps 
d'armée à Amiens, puis membre du Conseil 
supérieur de la guerre, il fut nommé, le 18 
juillet 1911, chef d'état-major général et gé-
néralissime désigné. 

C'est le général Joffre, en collaboration 
avec le général de Castelnau et les officiers 
de- l'état-major de l'armée, qui prépara la 
mobilisation de l'armée française, mobilisa-
tion qui s'effectua au mois d'août 1914 avec 
un ordre et une précision admirables. 

Comme généralissime et avant la guerre, 
le général Joffre eut un rôle fort important 
dans la préparation et. la discussion de la 
loi de trois ans, loi qu'il défendit à la Cham-
bre. 

La guerre déclarée. Il prit le commande-
ment en chef des armées diu Nord et de l'Est. 
Il allait sauver Paris de l'invasion et la 
France de l'humiliation aux heures tragi-
ques de septembre 1914. 

Après la Marne, ce fut la bataille de l'Yser, 
dont Joffre partagea l'honneur avec le gé-
néral Foch; puis Verdun, où le nom du gé-
néralissime est associé à ceux du' général de 
Castelnau, du général Pétain, du général Ni-
velle. Puis la Somme. On peut le dire, il n'est 
point dans toutes les armées de l'Entente un 
seul chef qui ait la renommée universelle 
de Joffre. 

Il y a quelques jours, le général Joffre, 
tout en gardant le titre de général en cnef 
de l'armée française, abandonnait le com-
mandement actif, et le général Nivelle le 
remplaçait sur le front occidental. Le géné-
ral Joffre devenait conseiller technique du 
gouvernement et quittait Chantilly pour 
s'installer à Nenilly. 

Ajoutons que le nouveau maréchal est 
grand-croix de la Légion d'honneur et dé-
coré de la médaille militaire, et qu'il compte 
47 ans de services, 16 campagnes et une ci-
tation. 

En vertu des nouveaux décrets signés à 
la date d'hier, le décret du 2 décembre 1915, 
qui mettait le général Joffre à la tête de tou-
tes nos armées, y compris celle de Saloni-
que, disparaît, c est-à-dire que le généra 
.Joffre reçoit la consécration suprême en 
même temps que cessent ses fonctions. 11 
n'y a plus de commandant en chef des ar-
mées françaises. Il n'y a plus d'autre con-
seiller technique du gouvernement pour la 
guerre que le ministre de la guerre. 

Les généraux en chef sont au nombre de 
deux : le générai Nivelle, commandant en 
chef des armées duKotd et du Nord-Est,-qui 
assure, en outre, la- liaison avec les états-
majors alliés; le général Sarrail, comman-
dant en chef de l'armée d'Orient. 

Le général Nivelle et le général Sarrail 
possèdent une autorité complète, sou-s les 
ordres du ministre de la guerre. 

Le ministre de la guerre est chargé de no-
tifier aux ministres intéressés et aux géné-
raux en chef ies décisions prises au sein 
du comité de guerre, et d'assurer la coordi-
nation nécessaire à leur exécution. En ou-
tre, il fait instruire et rapporter, sous sa 
direction, toutes les questions concernant la 
préparation et l'entretien de la guerre. 

Enfin, au-dessus du ministre, se trouve le 
comité de guerre, composé du président du 
conseil, ministre des affaires étrangères; du 
ministre de la guerre, du ministre de la 
marine, du ministre des armements et du. 
ministre des finances. Il siège sous la pré-
sidence du Président de la République. 

LYAUTEY ET NIVELLE CONFERENT 

Paris, 27 décembre. — Le général Nivelle, 
commandant en chef des armées du Nord 
et Nord-Est, s'est rendu, hier matin, au mi-
nistère de la guerre, où il a eu un long en-
tretien avec le général Lyautey. 

h W Mm io Lieutenant tleurîeaux 

Parie, 27 décembre (officiel). — Il se 
confirme .que le lieutenant Heurteaux 
a abattu le 24 décembre, à onze heures 
trente, entre Chaulnes et Hiencourt-Le-
grand, son quatorzième avion ennemi. 

remiers fïioîsires 
es mmm aiMiaises 

Londres, 27 décembre. — Le ministre des 
colonies a télégraphié aux colonies auto-
nomes : 

« Le gouvernement a en vue non pas une 
session de la Conférence impériale ordi-
naire, mais une conférence spéciale de guer-
re de l'empire. En conséquence, il invite 
votre premier ministre à participer à une 
série de réunions spéciales et consécutives 
du cabine; directeur de la guerre, afin d'é 
tudier les questions urgentes relatives à la 
conduite de la guerre, les conditions aux-
quelles, de concert avec les alliés, nous 
pourrions compter la terminer et les pro-
blèmes qui seront alors immédiatement sou-
levés au cours de ces réunions spéciales. 

» Votre premier ministre agira en qua-
lité de membre du cabinet de la guerre. 

» En raison de l'extrême urgence et de la 
-:uprême importance des sujets à discuter, 
on espère que malgré les sérieux désagré-
ments occasionnés par le déplacement, vo-
tre premier ministre trouvera le moyen d'ar-
river pron.ptement et pas plus tard que fin 
février. Bien que le gouvernement désire 
vivement la présence du premier ministre 
lui-même, H espère qu'au cas de difficultés 
insurmontables, votre premier ministre étu-
diera avec soin la .question de se choisir un 
remplaçant, car il regarderait comme gra-
ve qu'une colonie ne fût pas représentée. » 

L'IMPORTANCE DE LA CONFÉRENCE 

Londres. 27 décembre. — Les façons d'o-
pérer de ce grand cabinet impérial de 
guerre différeront totalement des « confé-
rences pique-niques » d'anfa.n. Et cela mar-
que un point important dans la consolida-
tion de l'empire. L'importance que l'on at-
tache à cette conférence est tout Indiquée 
dans cette mention écrite sur les convoca-
tions : « Extrême urgence. » 

LA COMPOSITION DU GRAND CABINET 

Si à cette présente convocation répondent 
les premiers ministres, le cabinet de guerre 
se composera comme suit sir Roberts Ror-
den, premier ministre du Canada; Mr W.-M. 
Hiighe.s (Australie); Mr W.-i". Massen (Nou-
velle-Zélande); général Louis Botha (Afrique 
du Sud) ; M. Austen Chamberlain, secrétaire 
d'Etat pour les Indes, et les memores du 
comité de guerre anglais; MM. Lloyd Geor-
ge, lord Curzon, lord Milner, Mr A.'Hender-
son, M. Bonar Law. 

Un télégramme analogue a été adressé au 
vice-roi des Indes. Le ministre pour l'Inde, 
qui ne fait pas partie du comité directeur 
de la guerre, en deviendrait membre pour 
la durée de ces 'réunions à titre de représen-
tant de l'Inde. 

Paris, 27 décembre. — .M. Emile Aimond, 
rapporteur général de la commission des fi-
nances, vient de terminer son rapport sur 
ies crédits provisoires - applicables au pre-
mier trimestre de 1917. Ce rapport sera dis-
tribué demain aux sénateurs. 

M. Aimond fait, d'abord remarquer que 
c'est la huitième lois depuis le début de la 
guerre que le gouvernement demande aux 
Chambres des crédits globaux pour faire 
lace aux dépenses publiques. Puis il exa-
mine le caractère des crédits demandés. 

« Ces crédits, dit-tl, qui s'appliquent au 
premier trimestre de 1917, et s'élèvent dans le 
projet de loi déposé sur le bureau de la Cham-
bre à 8 milliards 539 millions 547,891 francs 
en ce qui concerne le budget général et à 
934 millions 248,008. fr. en ce qui concerne 
les budgets annexes -Conservant le même ca-
ractère que les précédents, ce sont toujours 
des crédits provisoires correspondant au 
paiement probable a effectuer au cours de 
la période pi ur laquelle ils sont sollicités 
ainsi que nous l'avons répété dans nos pré-
cédents rapports. Si nous trouvons dans te 
projet du gouvernement une. distribution de 
ces crédits par ministère et par chapitre, cet-
te division n'est fournie qu'à litre d'indica-
tion. Elle n'a nullement le caractère d'un 
budget et les ministres la font sous leur seule 
responsabilité. » 

M. Aimond examine ces crédits et du 
qu'il constate dans le rapport de M Raoul 
Péret que la commission du budget leur a 
fait subir des réductions nombreuses qui 
atteignent 10 millions 974,210 francs pour 
les divers ministères autres que celui de la 
guerre. 

« Celte préoccupation d'économie, dit-il, 
doit être aujourd'hui prédominante. Nous 
sommes de cet avis, mais, nous sommes bien 
obligés de le répéter, nous ne nous trou 
vous pas en présence de crédits budgétai-
res. Nous ne pouvons ni en commission et, 
encore moins en séance publique faire su-
bir à ces crédits l'examen préalable qui ca-
ractérise l'œuvre budgétaire du Parlement en 
temps de paix, et dès lors, nous nous de-
mandons quelle valeur peuvent avoir des 
chiffres modifiés par une commission alors 
que la controverse n'a pu et ne peut s'exer-
cer à leur sujet. 

» Que le ministre de ia giierre rectifie, par 
exemple, comme il l'a fait, les chiffres du 
chapitre 20 de son budget, pour les mettre 
en concordance avec les faits nouveaux re-
levés depuis rétablissement du cahier pri-
mitif, rien de mieux. Mais nous ne sommes 
nullement certains que les réductions opé-
rées par la commission du budget sur les 
crédits demandés par les autres ministres, 
il y a quelques semaines, correspondent à 
de réelles économies. Nous craignons bien 
que ces prétendues économies ne soient réa-
lisées que sur le papier, et que nous les 
voyions bientôt repaiMître sous forme de 
crédits supplémentaires. » 

Le rapporteur examine es ressources de 
trésorerie sur lesqueies nous pouvons 
compter jusqu'au 1OT avr;i : versement à 
terme de l'emprunt, bons et obligations du 
Trésor. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 

A ces ressources de trésorerie, il convient 
d'ajouter le produit des impôts et revenus. 
Jusqu'ici, ni l'impôt sur le 'tvenu ni la taxe 
sur les bénéfices de guerre n'ont encore 
donné lieu à des perceptions. En ce qui con 
cerne la modification de la législation de 
l'alcool, l'augmentation des droits de 300 à 

400 francs l'hectolitre a provoqué une dimi-
nution notable de la consommation. 

Les recouvrements budgétaires continuent 
à s'effectuer de la façon la plus satisfaisan-
te. Ou peut sans exagération évaluer, d'a-
près les résultats de 1915, à 650 millions le 
rendement des deux derniers mois de 191G, 
et, d'après les résultats de 1916, à 850 mil-
lions celui des trois premiers mois de 1917. 
On arrive ainsi, au 1er avril 1917, à un to-
tal de recettes budgétaires de 10,200 millions 
en nombre rond On ne croit donc pas que 
le gouvernement soit le moins du monde 
embarrassé pour faire fu,ce à ses engage-
ments jusqu'au 1er avril 1917. 

Après avoir étudié les résultats favorable; 
du dernier emprunt de 1916, M: Aimond exa-
mine les résultats qu'a donnés l'impôt général 
sur les revenus et dit : « En ce qui concerne 
l'année 191/ u convient de faire état pour la 
supputation du montant de l'impôt général 
sur le revenu des modifications d'assiette qui 
sont envisagées. Si le Sénat ratifie les votes 
de la Chambre à cet égard, l'administration 
escompte un produit, d'environ 160 millions. » 

Puis, il passe h la contribution extraordi-
naire sur les bénéfices de guerre, dont le 
montant imposable accusé par les déclara-
tions atteint 656 millions 136,951 fr., corres-
pondant à un chiffre d'impôt d'environ 300 
millions. En tenant compte des sursis de 
déclaration demandés par les Mssuiett.is ie 
rapporteur espère qu'il n'est pas excessif 

évaluer a 500 millions environ le pro-
duit possible de la contribution extraordi-
naire pour la première période d'imposition. 

M. Aimond examine enfin les impôts nou-
veaux et dit : « Notre première préoccupation 
devait être de tenir équitablement la ba-
lance entre les impôts qui pèsent sur la for-
tune et atteignent directement les revenus 
des' contribuables et reux qui s'étendent h 
la généralité des habitants, en proportion de 
leurs besoins aussi bien que dans leurs fa-
cultés. Nous avons évité avec soin de frap-
per les choses nécessaires à l'existence ou 
de rendre plus lourdes les taxes qui gênent 
le développement, des transactions. Nous 
nous sommes efforcés aussi de procéder par 
le relèvement des taxes existantes plutôt 
que par la création d'impôts. Les seuls im-
pôts qui produisent en temps de guerre de 
grandes ressources sont ceux auxquels le 
pays est, habitué. 

Un Appel aux Contribuables 
Au nom de la commission des finances, 

M. Aimond, en terminant son rapport, de-
mande au Sénat, vu l'urgence de la créa-
tion des nouveaux impôts, d'adopter sans 
changement les nombreuses mesures fisca-
les adoptées par la Chambre, car elles doi-
vent procurer au Trésor un supplément de 
ressources de 586 millions environ. Il fait 
remarquer que cette situation se rapporte 
au rendement d'une a- née de guerre et que 
le supplément de ressources d'une année 
normale serait supérieur au total d'environ 
80 millions et atteindrait 686 millions. 

« Nous sommes convaincus, dit-il, que la 
grande majorité de nos concitoyens feront 
au point de vue fiscal, comme à tous les 
autres, leur devoir, alors que tant de Fran-
çais versent si généreusement leur sang 
pour la défense du pays. 

» C'est un devoir autrement facile, en vé-
rité,pour tous les contribuables de participer 
Cans toute la mesure du possible aux char-
ges financières si lourdes qu'entraîne cette 
guerre terrible qui nous a été imposée, mais 
qu'il nous faut maintenant pousser jusqu'à 
la victoire finale, si nous voulons que la 
France reste une grande nation et puisse 

, continuer à suivre dans une paix féconde 
ses glorieuses destinées. » 

Journaux 

Le Rôle à attendre des Armées 
anglaises au Printemps 

Londres, 27 décembre. — Le colonel P.e-
pimgton écrit dans le «Times» : 

« Il est exact que nous n'avons pas encore 
rompu ie front ennemi. Cela tient à ce que 
lorsque nous commençâmes notre offensive, 
en 1916, nous ne possédions en gros canons 
et en obus qu'une quantité seulement suffi-
sante pour une attaque sur un front res-
treint, ce qui permit aux Allemands d'affai-
blir le reste de leurs lignes et de masser con-
tre notre front, d'attaque réduit des forces 
extrêmement puissantes. Notre offensive sur 
la Somme attira vers elle, comme un ai-
mant, toutes les réserves allemandes; mais, 
n'ayant pas l'armement nécessaire suffisant, 
nous ne'pûmes pas tirer un avantage com-
plet de l'affaiblissement des lignes enne-
mies sur d'autres points, et plusieurs de nos 
armées restèrent inemployées dans une me-
sure importante. 

«Nous avons commis quelques erreurs au 
début de notre offensive, mais elles furent 
vite rectifiée®. L'œuvre des états-majors, de 
l'aviation, de l'infanterie et de l'artillerie 
devint remarquablement bonne, et l'ennemi 
subit, sur la Somme, des pertes effrayantes. 

» Quand! viendra le printemps, nous au-
rons un nombre beaucoup plus Important 
d'hommes et de gros canons, si le gouver-
nement et les ouvriers employés aux muni-
tions répondent à nos espérances. Nous ne 
serons plus contraints alors de batailler sur 
un froi'ît étroit. Nos troupes seront mieux 
entraînées, les obus accumulés. L'expérience 
acquise en 1916, utilisée avec profit, nous 
permettra d'obtenir des résultats constants 
et bjaucoup plus importants avec des .per-
tes moindres. » 

LA REPONSE DE L'ALLEMAGNE 
ET DE L'AUTRICHE 

Paris, 27 décembre. — La réponse des 
empires centraux est commentée en ces ter-
mes par les journaux du soir : 

Pour le Temps : 
Le caractère général et sommaire de la 

réponse allemande révèle combien la Wil-
letmstrasse s'est trouvée embarrassée pour 
la rédiger. Elle n'apporte pas la moindre 
lumière, ni sur les buts de guerre de l'Al-
lemagne, ni sur ses idées relatives à l'or-
ganisation de l'Europe. Le président Wilson 
en est pour sa démarche. L'Allemagne veut 
la paix, c est évident, mais la paix alleman-
de qu'elle arracherait à ses adversaires par 
ruse, faute de pouvoir la conquérir par la 
force. C'est la signification d'une manœuvre 
qui chaque jour se dessine plus nettement. 
La réponse au président Wilson apporte une 
preuve nouvelle de la machination de four 
berie où les Boches ont tenté d'entraîner le 
monde. 

En présence de tout l'édllice de mensonge 
et de fourberie échafaudé par les Boches, les 
Alliés sont en droit de proclamer, comme M. 

j Pokrowski vient, de le faire à nouveau à 
i Pétrograd, qu'ils sont résolus à la lutte à 

outrance, jusqu'à la victoire décisive. 
La Liberté fait deux remarques intéres-

santes : 
Première remarque : Jamais, dans ses 

échanges de communications avec le gou-
vernement de Washington, la Wilhelm-
strasse h'avab témoigné d'une pareille cé-
lérité. A l'époque du torpillage du « Lusi-
tania », en particulier, elle laissait passer 
des mois entiers avant ae se résoudre à 
faire parvenir à M. Wilson des explications 
aussi embarrassées que tardives. 

Deuxième remarque : l'Allemagne —- com-
me l'AutrrHie — reste muette sur la question 
essentielle du président Wilson, à savoir in-
diquer ses vue-> quant aux conditions aux-

i quelles la guerre pourrait être terminée. L'en-
nemi refuse de démasquer ses batteries. Le 
piège est plus évident que jamais. Les alliés 
ne tomberont pas dans le tr^mwt qui 
leur est tendu, 

j L'Intransigeant écrit: 
1 La réponse concertée des empires du cen-

tre est un refus catégorique et brutal aux 
deux propositions de M. Wilson, à savoir: 
1° de faire connaître leurs buts de guerre; 2° 
de collaborer dès maintenant à l'édification 
d'un avenir pacifique. Dans ces conditions, 
il est impossible à l'Entente de faire con-
naître ses buts de paix. 

liflais progressent 
sur le Tigre 

Londres, 27 décembre (officiel). — Le 22 
décembre nous nous sommes avancés jus-
qu'à la rive droite du Tigre. Nous nous y 
sommes consolidés et nous avons étendu 
nos positions au sud et à l'est de Kut-el-
Amara. Nous avons bombardé méthodique-
ment les tranchées turques de la rive droite 
du Tigre, au sud-ouest de Kut. 

Dans la nuit, notre cavalerie a atteint et 
détruit le fort de Gassab, à 20 milles au 
sud-est de Kut. Ce fort était depuis long-
temps une base d'opérations pour les Ara-
bes hostiles. Notre cavalerie y a détruit 
soixante tonnes de grains, a capturé des 
bestiaux et brûlé plusieurs campements 
arabes. 

LA MANŒUVRE POUR LA P^AIX 
A LA BOCHE 

Inlassablement le gouvernement alle-
mand continue de développer sa manœu-
vre. Maintenant, c'est sur la conception du 
Mitteleuropa, d'un empire de l'Europe 
centrale, que le mot d'ordre ert d'insister 
et de faire dériver la discussion. M. Jac-
ques Bainville (Excelsior) entrevoit, ce dé-
veloppement : 

Il s'agit de persuader l'Entente et surtout 
les puissances occidentales que les buts de 
guerre de l'Allemagne ne les menacent pas 
directement, qu'il y a un accord, une trans-
action possible sur le Danube et dans les 
Balkans. Voilà, apparemment, ia forme nou-
velle du piège germanique. Bien entendu, 
si l'on y tombait, l'Allemagne ayant les 
mains pleines de gages en Occident, ferait 
payer cher l'imprudence de ceux qui au-
raient consenti à causer. Comme on n'y 
consentira pas, elle cherchera autre chose. 
Attendons-nous à une série d'artifices qu'il 
importera, jour par jour, de déjouer. 

M. Clémenceau incrimine les gouver-
nements de l'Entente pour leur lenteur 
à répondre à l'Allemagne. Il en est résulté 

J que fes neutres se sont mis en rumeur, 
que la fermentation s'accroît : 

A cette éternelle' « politique du voir ve-
i nir», la majorité des deux Chambres a don-
1 né un certificat de satisfaction. S'il pouvait 

y avoir pour moi une consolation, ce serait 
de penser au moins que je n'en suis pas. 

JOFFRE AU MARECHALAT 
Des hommages et des approbations sur 

l'élévation du général JolTre à la dignité 
suprême. 

Dans le Matin : 
La France - entière applaudira à l'initiative 
ne vient de prendre le gouvernement à 

l'égard du vainqueur de la Ma^ie. 

Dans le Figaro : 
La. France entière s'associera avec émo-

j lion à ce haut hommage que le gouverne-
- ment, vient de rendre à l'illustre général. 
' Celui qui aux heures les plus critiques n'a 

pas perdu la foi en la victoire; celui qui, 
sachant que l'heure viendrait où il pourrait 

: \aincre, a su se résigner aux dures épreu-
| ves d'une longue retraite, cet homme est 
|f plus et mieux qu'un grand général. C'est 
i un grand caractère et qui a su Inspirer au 

pays tout entier, alors que >e danger pa-
; raissait terrifiant, la confiance en sa force 
! et en sa valeur. Un tel service ne saurait 
1 s'oublier. Il n'est pas d'honneurs ni d'hom-
< mages qui puissent suffire à en reconnaître 

la grandeur. 

ST PENDANT CE TEMPS-LA 
LES SOCIALISTES .. 

Aux pacifistes bêlants et protestataires 
du Congrès, M. Gustave Hervé envoie cet-
te réplique dans la Victoire : 

L'essentiel, ce n'est pas pour nous ni le 
retour de l'Alsace-Lorraine à la France, ni 
'occupation de Trente et de Trieste par 

l'Italie, ni l'établissement des Russes a 
Constanunop.e. C'est d'établtf, par une bon-
ne démonstration, qu'il est impossible à un 
peuple européen, quel qu'il soit, de rééditer, 
sur une vaste échelle, les exploits de Bon-
not. sans que force reste finalement à la 
loi et aux gendarmes. Les gendarmes, en 
cette affaire c'est la France, l'Angleterre, 
la Russie et l'Italie. Et, comme on ne veut 
pas tuer le Bonnot allemand, mais seule-
ment le mettre hors d'état de nuire, il faut 
bien lui mettre les menottes. Les menottes, 
pour le1 Bonnot pangermaniste où veut-on 
que nous les lui mettions, sir^on à Metz, à, 
Strasbourg, à Trieste et à Constantlnople ? 

Alors que ie pays, après vingt-neuf mois 
g-uirrc, a impressionné le monde par 

le spectacle magnifique d'accueillir l'inter-
vention du président Witson avec le même 
calme, la même résolution tranquille qui 
tut celle du pays tout entier lors de la dé-
claration de guerre, déplorable apparaît à 
M. Arthur Meyer (le Gaulois) ce qui se 
passe au Congrès socialiste. Mais : 

Les socialistes qui sont, au front et qui 
s'y battent, non pas en «soldats-prêtres», 
comme le prétendait un de leurs chefs, mais 
tout simplement en soldats de la France, 
échapperont, je n'en doute pas, à cette ty-
rannie du socialisme doctrinal, du socia-
lisme des politiciens. Parmi ceux mêmes 
iiu'on appelait, les kienthaliens, il n'en est, 
as un, j'en ai l'assurance, qui ne soit prêt 

• dire, comme le faisait Chateaubriand : 
« .le n'ai jamais mis les malheurs de ma 
oatrie au rang de mes espérances. » Socia-
liste ou réactionnaire, il n'est pas un Fran-
çais qui ne maudisse la guerre. Mais il n'est, 
pas davantage un Français capable d'admet-
tre qu'il puisse être question de la paix 
avant l'heure où nous pourrons en régler 
victorieusement les conditions. 

(38) 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Itoitipesse d'Empereur 

Xu fond de cette cour, dans de miséra-
bles logements sis au rez-de-chaussée, 
Bans lumière et sans air, dans une atmos-
phère de cave ou de tombeau, . vivaient, 
d'un côté, une famille polonaise, encom-
brée de marmots grouillant comme de 

fietits animaux dans la demi-obscurité de 
a pièce, et, de l'autre côté, un vieux cou-

ple italien, plongé dans une misère noire, 
tio payant pas son loyer et n'ayant d'au-
tres ressources que celles tirées d'un mé-
tier assez singulier, consistant à vendre 
['des peaux do lapin : ils allaient les qué-
mander dans les maisons bouracoises. et 

les cuisinières les leur abandonnaient pour ■ 
rien, afin de s'en débarrasser. 

Mon premier soin en arrivant là avait 
été de faire connaissance avec les deux 
Italiens, par lesquels j'espérais pouvoir 
obtenir les renseignements dont j'avais 
besoin. 

Je leur avais rendu différents services et 
fait quelques menus cadeaux, dont ils m'é-
taient fort reconnaissants. 

Malheureusement, ils ne s'occupaient 
guère de politique, et, dès que le mari 
ouvrait la bouche pour émettre une opi-
nion au sujet de ce qui se passait, sa fem-
me s'empressait de la lui fermer en di-
sant : 

— Oh ! Pietrino, mon petite Pietrinello 
je t'en supplie ! ne t'occupe pas de ces 
choses-là ! 

C'est par elle, pourtant, que j'avais en-
tendu prononcer le nom d'Orsini et appris 
l'existence de la Société secrète dont il 
semblait être l'âme, et la nouvelle de la 
réunion prochaine de cette Spciété. 

Dès que je fus revenu à ma boutique je 
m'empressai d'aller, sous prétexte de leur 
offrir quelques fruits que je venais d'ache-
ter, ainsi que différentes autres friandises 
dans le logement de mes Italiens. ' 

La femme était toute seule. Le mari ve-
nait de partir à la recherche de quelques 
peaux de lapin. 

Ils n'avaient pas un sou à la maison et 
la veille ils n'avaient pas dîné. 

La. vieille commença tout d'abord par 
me faire ses doléances et se répandre en 

I lamentations. 
1 Puis. £lle se jeta voracement sur mes 

provisions et en dévora la plus grande 
partie, en laissant à peine pour son mari. 

— Il aura mangé en route, me dit-elle 
pour s'excuser. 

Quand elle fut un peu rassasiée, j'enta-
mai l'objet de ma visite. 

Je demandai à l'Italienne si elle avait 
des nouvelles d'Orsini et de son projet de 
réunion. 

Elle me regarda avec des yeux blancs de 
terreur. 

— Oh ! moussou, s'écria-t-elle : z'ai ou 
tort de parler ! ze n'aurais jamais dou 
parler ! Mon mari a failli me battre ! 

— Pourquoi donc ? 
— Parce qu'on ne doit pas parler dou 

signor Orsini. 
— Par exemple ! 
— Le signor Orsini est un révolution-

naire, et si on apprenait qu'il est en Fran-
ce... 
' — Eh bien t 

— On le chasserait. Pietrinello me l'a 
expliqué. 

Je haussai les épaules. 
— Votre mari exagère. Que peut faire 

à la France l'exirtence du sieur Orsini 
qui ne s'est jamais occupé que des affai-
res italienne»:? 

— C'est vrai ! signor, concéda la fem-
me. 

— Et moi, dis-je, je suis Italien et pa-
triote dans l'àme. Les choses de France 
m'intéressent peu, mais tout ce qui tou-
che à l'Italie, à sa grandeur et à sa pros-
périté, me va à l'âme. Comprenez-vous, 
maintenant, pourquoi je tiens à voir le 
sienor OrsinL aui a consacré sa fortune. 

sa liberté à l'indépendance italienne ? J'ai 
pour lui la plus vive admiration et le plus 
grand désir de combattre sous ses ordres. 

La femme me regardait de tous ses 
yeux. 

Et elle murmura : 
— Oui ! je comprends ! 
— Et ce désir est si grand, ajoutai-je, 

me tient tant à cœur, que je donnerais 
100 francs, oui, 100 francs, bien que je ne 
sois pas riche, à la personne capable de 
me dire où je pourrais le voir. 

En prononçant ces paroles, j'avais tiré 
de mon portefeuille un billet de 100 francs, 
sur lequel se fixèrent aussitôt les yeux avi-
des de la vieille femme, et qu'ils ne quittè-
rent plus. 

Puis elle se leva d'un sursaut et me dit 
d'un air exalté, qui rendait étrange sa phy-
sionomie de petite vieille ratatinée : 

 Ecoutez, mossou, ze crois que vous 
êtes un honnête homme, que vous ne vou-
lez pas tromper oune pauvre vieille fem-
me. Ze vous dirai tout, mais à condition 
que zamais mon mari... 

 Soyez tranquille : ce secret mourra 
entre nous. I 

Elle allongea la main vers le billet; je le 
lui abandonnai, et elle me dit : 

—* Ze ne sais pas où loge à cette heure 
le signor Orsini, mais ze connais oun de 
ses amis, un nommé Pieri. 

— Ce qu'il me faut, dis-je, c'est connaî-
tre le lieu et l'heure de la réunion secrète, 
à laquelle je désire surtout assister. 

— Ze vous le dirai demain, promit la 
vieille. 

—i.OuiuDd.yausi me le direz, ie vous don-

nerai encore 100 francs. 
— Oh ! signor ! c'est la fortune ! 
— On peut faire des sacrifices quand il 

s'agit de travailler pour le bonheur de son 
pays, ajoutai-je hypocritement. 

Et je sortis. 
Je venais de jouer là, j'en avais cons-

cience, une comédie indigne; mais quand 
on se mêle de faire de la police, il faut 
employer tout les moyens, et avec l'envie 
que j'avais de réussir dans mon œuvre de 
vengeance, je ne pouvais en être à une in-
délicatesse près. 

Du reste, dans ce métier, le sens moral 
s'atrophie rapidement, et'ce qui me paraît 
monstrueux, maintenant que j'en suis sor-
ti depuis longtemps, et doit le paraître à 
tous les honnêtes gens, me semblait alors, 
dans le feu de l'action, tout naturel. 

Je rentrai dans ma boutique, enchanté 
d'avoir si bien réussi. Je rôdai quelques 
instants au milieu de mes tuyaux que je 
déplaçais et replaçais machinalement, puis 
je sortis pour aller dîner dans quelque 
restaurant du quartier. 

J'avais résolu d'attendre la nuit pour re-
gagner l'atelier d'André, où je voulais 
combiner avec lui la grande expédition 
projetée pour arracher son secret à la mai-
son du bord de l'eau. 

Vers neuf heures, quand je pénétrai chez 
le sculpteur, celui-ci était absent. 

Je m'assis en attendant sur son divan, 
et j'allumai une cigarette pour réfléchir 
à ce que je voulais faire. 

Mes idées mq venaient toujours mieux 
en fumant. 

Il me fallait à tout Drixfléniirfir dans, la 

villa si bien gardée, et nous ne pouvions 
le faire que de nuit. 

Je savais déjà comment il serait le plus 
facile d'y entrer : par la Seine, en bateau. 

Mais il y avait les chiens, les chiens fé-
roces; ils aboieraient et se jetteraient sur 
nous. 

Il fallait d'abord se débarrasser des 
chiens. Et ce problème me retint longtemps. 

Ils devaient être dressés à ne pas man-
ger les boulettes qu'on pourrait leur jeter. 

Il était donc nécessaire de trouver autre 
chose. Mais quoi ? Se jeter sur eux, les 
égorger ? Mais serions-nous les plus forts ? 
Et le bruit que ferait la lutte V 

Ce n'était guère pratique. 
Je cherchai longtemps. Je ne trouvais 

pas, et je n'avais rien trouvé encore lors-
que André parut. 

— Ah ! vous êtes 1& T 
— Oui, et bien ennuyé, 
— Ennuyé ? 
Je lui expliquai la situation, 
— Vous m'emmenez avec vous, je pen-

se ? 
— Oui, je ne pourrais pas agir seul. 
— D'ailleurs je ne vous y laisserais pas 

aller sans moi. Je veux contribuer à sa dé-
livrance. Je veux que, lorsqu'elle sera li-
bre, je sois le premier être, avec son père, 
sur lequel tomberont ses yeux, ses yeux 
adorés ayant tant de lumière et de'ten-
dresse ! 

Pauvre garçon ! pensai-je, s'il savait ! 
S'il se doutait de ce que je crains ! 

Pour rien au monde je n'aurais voulu 
lui finleyei: sss iUusioiia. ©'.ailleurs*, ia. 

n'étais sûr de rien encore, et un reste d es-
poir dormait au fond de mon cœur 

— Puisque je vais avec vous, dit André, 
je me charge des chiens ! Je les étoufferai 
entre mes bras sans qu'ils aient le temps 
Ô.Q crier. 

— Mais ce sont des animaux terribles, 
doués d'une force extraordinaire. 

— Dans nos montagnes, car j'ai été éle-
vé dans les montagnes, j'ai lutté avec des 
loups. J'ai renversé des taureaux... Un 
chien, quel qu'il soit, ne peut pas me faire 
peur. 

— Ils aboieront. , „ , _ 
— Non, car je sais leur parler. En m en-

tendant, ils viendront se coucher à mes 
pieds. Alors, je les saisirai et je me char-
ge du reste. Je m'amusais à cela quand 
j'étais petit, pour voler des œufs dans les 
poulaillers, et nos chiens de montagtoe 
étaient aussi sauvages et aussi forts que 
peuvent l'être ceux dont vous me parlez. 
Et ie n'étais qu'un enfant, et je n aimais 
pas » Maintenant, je suis un homme, je 
sui-î amoureux au delà de tout ce qu on 
peut exprimer, et il s'agit de celle que 
'aime ' Quelle force pourrait me résister ? 

Je jetai les yeux sur le jeune homme, et 
il paraissait, en effet, si résolu, si sur de 
lui, qu'il me donna confiance. 

Et je ne pus m'empêcher de l'admirer. 
Il était vraiment beau en ce moment, 

plus que beau même, car il se dégageait de 
l'ensemble de sa personne quelque chose 
de surhumain, si je puis m'exprimer ainsi-

(A SUiVTJtJ 
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de la 
LA DUPLICITÉ DE CONSTANTIN 

Nouvelle Entorse 
aux Engagements pris 

Salonique, 27 décembre. — On annonça 
qu'un contre-iorpilleur français chargé do 
la surveillance du blocus en vue de Patras 
o capturé tin voilier qui transportait des 
troupes royalistes vers la Grèce continen-
tale. 

Cet incident, qui fait l'objet de nombreux 
commentaires, est interprété ici comme une 
Inexplicable dérogation aux engagements 
ipris par le gouvernement d'Athènes à l'é-
$ard de l'Entente. (Radio.) 

LES BIENS DES KINISTÏÏES 
DEMISSIONNAIRES 

Salonique, 27 décembre. — On mande 
{l'Athènes, qu'il est inexact que les proprié-
Ctéa et biens des ministres grecs démission-
naires, en l'espèce M. A. Romanos, miius-
»re à Paris, et M. Ghennadios, ministre a 
Londres, aient été confisqués par ordre du 
gouvernement grec. 
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SUR_MER 
La Perte de l'« U-46 » confirmée 

Paris, 27 décembre. — La « Kolonischo 
Zeitung» reproduit le bruiî selon lequel [0 
sous-marin allemand R U-46 » aurait été coulé 
dans les eaux françaises. Bien qu'elle fasse 
■des réserves, nous croyons savoir que cette 
information est exacte, et que I' « U-46 » se 
trouve parmi les derniers sous-marins bo-
ches détruits dans les parages cie nos côtes. 

Les Mines dans la Baltique 
Stockholm, 27 décembre. — Le chef d'état-

tnajor de la marine suédoise signale l'ac-
croissement de danger pour la navigation, 
provenant de la présence de nombreuses mi-
nes flottantes dans la Baltique et dans le 
Sund. Le service de bacs entre Malmoo et 
Copenhague a été suspendu. 

Des torpilleurs suédois et danois ont pu 
'détruire, vendredi et samedi, dans l'Archi-
pel et faire exploser huit mines, au large 
de Grisslehamm. 

Arrivée de Paquebots 
•Marseille, 2V décembre. — Le vapeur « Tai-

lla » est arrivé cette après-midi, venant 
de Bone et de Philippeville, ayant à bord 
deux cent soixante-quatorze passagers, par-
mi lesquels dix-huit naufragés du « Sinaï » 
et du « Magellan », dernièrement torpillés. 

Le vapeur «Biskra» est également arrivé, 
venant de Tunis et de Bizerte, avec trois 
cent soixante et onze passagers. 

L'Espagne maintient ïes Droits 
des Neutres contre 

les Torpillages allemands 

UNE NOTE DU GOUVERNEMENT 
DE MADRID 

Madrid, 27 décembre. — Le ministre des 
erfaires étrangères va publier une Note rela-
tive au torpillage des navires espagnols. 
Cette Note comportera un compte rendu 
complet des démarches faites par le gouver-
nement depuis le premier bâtiment torpillé, 
les réclamations adressées par le gouverne 
ment espagnol au gouvernement allemand, 
etc. Elle sera accompagnée d'une citation 
de l'article premier de la Convention de La 
iHaye, lequel reconnaît aux neutres le droit 
d'exercer le commerce des armes et des mu-
nitions. Enfin, elle exposera, en l'absence 
d'une liste que l'Espagne n'a point dressée, 
:1a nomenclature des objets de contrebande 
telle que l'ont établie les Etats en guerre, 
et où la division en contrebande absolue 
permet de faire entrer toute sorte de pro-
duits. 

Madrid, 27 décembre. — La « Epoca » pro-
teste vivement contre les procédés de l'Alle-
magne envers l'Espagne. « Alors que les na-
vires d'autres pays neutres ont pu, sans 
Être inquiétés, transporter à destination des 
belligérants pour plus de 2 milliards et demi 
d'armes, de munitions et d'explosifs, les na-
vires espagnols, observe la « Epoca », qui se 
(bornent à échanger du minerai pour av4ir 
ie charbon anglais nécessaire, sont impi-
toyablement torpillés. Pour répondre à la 
sympathie que nous prodiguons à ses natio-
iriaux et aux attentions dont nous entourons 
ses réfugiés, l'Allemagne coule nos navires 
et ruine notre flotte. » 

Le Comité de Guerre 
Paris, 27 décembre. — Il y a eu ce ma-

tin réunion du comité de guerre. 

La Taxe duCharbon relevée 
Paris, 27 décembre. — Le » Journal offi-

ciel » publie ce matin un décret du ministre 
des travaux publics relevant d'un franc par 
•tonne les prix de vente maxima a es char-
bons au carreau des mines du Pas-de-Ca-
lais. Cette augmentation est destinée à com-
iperiser la charge financière que les exploi-
tants s'imposent en accordant une augmen-
tation de 10 % dans le salaire des ouvriers 
mineurs qui consentent à travailler une 
heure de plus par jour afin d'augmenter la 
production des mines. 

— 

Communiqué belge 

Le Havre, 27 décembre. 
En divers points du Iront belge, activité 

moyenne d'artillerie, notamment vers 
Sleenslractc et Dixmudc. 
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SUR LE FRONT ROUMAIN 

Nos Alliés 
résisteront à outrance 

Le Coupés socialiste 
Paris, 27 décembre. — La commission de 

xesolution designée par le Congrès national 
du parti socialiste français, laquelle com-
porte quarante et un membres, siégeait en-
core ce matin à cinq heures. Après trois jours 
;éf une nuit de délibérations, elle a enfin éla-
boré un texte de formule qu'elle a adopté 
•par 33 voix contre 3, plus 3 abstentions et 2 
absents. 

Ce texte a été lu ce matin un peu après le 
(début de la séance du Congrès présidée par 
BU. Goude, député de Brest. La lecture en a 
lété accueillie par des témoignages presque 
«unanime d'assentiment et d'approbation. 

M. Bedouce, député de la Haute-Garonne, 
a pris ensuite la parole, exposant que cette 
motion serait de nature à renforcer l'unité 
)du parti, à faire œuvre de conciliation entre 
ees diverses fractions. 

La formule de la commission de résolution 
a été ensuite adoptée à la quasi-unanimité, 
la minorité ne représentant que 130 man-
dats environ sur 2,911, y compris les absten-
tions. 

La motion, après avoir rappelé la concep-
tion socialiste de la paix définie par Ja Con-
férence socialiste des alliés, tenue à Lon-
dres, en février 1915, se poursuit ainsi : 

« Le parti socialiste estime que les gouver-
nements alliés ont à mener vigoureusement 
leur effort de guerre pour la défense na-
tionale. Les gouvernements alliés ont à dé-
clarer qu'ils sont prêt? à mettre fin à la 
guerre à la condition que les justes répara-
tions soient accordées par les empires cen-
traux. 

» Estimant que la victoire, si elle 'n'est pas 
acquise sur tous les fronts, est déjà grande et forte, le parti socialiste demande aux 
.gouvernement français et aux gouverne-
ments alliés de répondre au président Wil-
son en déclarant qu'ayant voulu la paix, 
mais ayant accepté de soutenir courageuse-
ment la guerre, ils sont prêts à lui faire 
connaître quelles sont les conditions aux-
quelles ont pourrait signer la paix, et qu'ils 
Isont immédiatement acquis A toute solution 
qui, ayant mis fin aux injustices de la force, 
organisera, sous le concours des neutres, la 
Société des nations libres dans une huima 
ttité civilisée. » 

Pétrograd, 27 décembre. — Les Russo-Rou-
mains ainsi qu'une division serbe achè-
vent, sous la protection de la cavalerie qui 
mène les combats d'arrière.garde, leurs mou-
vements de recul vers une ligne de défense 
solide que l'ennemi ne se risquera sans 
doute pas à aborder. Cette ligne, d'une fa-
çon générale, passe pour le moment au sud 
de 1 ocsani-Galatz et protège le Sereth. Si 
Mackensen est tenté de la forcer, il ne le 
pourra faire qu'après la liquidation com-
plète dos opérations de Dobroudja. 

Ensuite, en admettant la pleine évacua-
tion de la Dobroudja, qui a perdu sa va-
leur stratégique, il restera toujours le pas-
sage très diffleile du Danube dans la région 
où commence son delta, c est-â-dire dans 
une région marécageuse, qui présente une 
série de sérieux obstacles, incroyablement 
dangereux à surmonter. Si la tentative de 
l'ennemi pouvait atteindre ce but, il pour-
rait frapper de flanc les troupes alliées pos-
tées sur le Séreth, et alors, elles se trou-
veraient dans une posture assez difficile. 

Il y a cependant des indices que l'ennemi 
a de telles intentions. Ayant échoué sur le 
front roumain principal. Mackensen vient 
de reprendre ses attaques sur la partie 
restante de la Dobroudja, accentuant sa 
poussée vers le Danube, tandis que les Rus-
so-Roumains s'en approchent également, 
achevant leur mouvement de recul, assuré 
complètement par des combats d'arrière-
garde vigoureusement menés par la cavale-
rie. 

Le recul approche de sa fin. Après quoi, 
il «e transformera aussitôt en offensive ro-
buste, car nos alliés ne se dissimulent point 
la nécessité d'empêcher coûte que coûte les 
adversaires de se fortifier sur les positions 
occupées. Tous les critiques militaires, ain-
si que les sphères rapprochées de l'état-major 
reconnaissent franchement qu'il est d'un 
(grand intérêt de balayer les Austro-Germano-
Bulgares de la Roumanie envahie. 

Communiqué russe 
Escarmouches sur le Front russe 

Oifensivs russe près slu lac de Van 

Pétrograd, 27 décembre. 
Front occidental 

Nos troupes ont repoussé une arrière-
garde ennemie et pris une mitrailleuse. 
Nos chasseurs, protégés par le brouillard, 
ont capturé deux mortiers de 15 centimè-
tres, qui avaient été abandonnés par l'en-
nemi au cours du combat du 23 décembre. 

Front du Caucase 
Au cours de la nuil du 25 décembre, 

environ un bataillon turc a pris l'offensi-
vc dans la région de PETRAKELE, mais 
il a clé arrêté par noire feu. Notre con-
tre attaque a rejeté le^ . Turcs dans leurs 
retranchements. 

Dans le CHARAF-KHANE, à l'ouest de 
MOUCHE, nos éclaireurs se sont emparés 
des tranchées turques et ont fait des pri-
sonniers. ■ 

Dans la région du lac de VAN, nos 
troupes ont rejeté les arrière-gardes tur-
ques, ont pris l'offensive et ont occupé le 
village AT AMAN'. Sous notre pression, 
les turcs se sont retirés à l'est. 

Frcnt roumain 
Attaques acii jrnÉes 

sur tout io Front d3 Rimn'k 
Au cours de la journée, l'ennemi a me-

né une série d'attaques acharnées presque 
sur tout notre Iront. 

Dans la région du RIMN1K supérieur, 
au nord de MIGOUW, il a réussi à pres-
ser notre cavalerie et l'infanterie rou-
maine. 

Sur la chaussée du Rimnik, nos trou-
pes, après avoir repoussé une série d'at-
taques, ont été cependant obligées d'aban-
donner les premières lignes de tranchées, 
bouleversées par les feux d'artillerie. 

Sur fous les autres points, les attaques 
ont été repoussées avec de grosses pertes 
pour l'ennemi. 

Dans la vallée de XVALEA-SELEZEJ, 
au cours de contre-attaques, nous avons 
capturé plusieurs mitrailleuses. Le com-
bat se poursuit sur tout le front. 

En DOBROUDJA, actions de petits dé-
tachements. 

Prise de Rimnicul 
Genève. 27 décembre. — Les Allemands 

annoncent la prise de Riinnicul-Sarat. 
Rimnicul-Sarat — ou Rimnic-Sarat — 

est une petite ville de 13,340 habitants, si-
tuée à 163 kilomètres de Bucarest et à une 
cinquantaine de kilomètres au nord de Bu-
zeu, sur la grande-ligne Bucarest-Buzeu-
Jassy. L'ennemi a donc fait un pas de plus 
en Moldavie méridionale. La ville de Braï-
la, sur le Danube, est immédiatement à sa 
droite, à 65 kilomètres environ, et se trouve 
donc meriacée maintenant par l'aile droite 
des troupes entrées dans Rimnicul, en mê-
me temps que par les troupes qui attaquent 
Matchin, sur l'autre rive du Danube. 

ENTRÉE SOLENNELLE 
do i'Empsreor et k l'Impératrice 

A BUDAPEST 
Zurich, 27 décembre. — L'empereur et l'im-

pératrice d'Autriche ont fait mercredi leur 
entrée solennelle dans Budapest avec un 
pompeux cérémonial. Un train spécial par-
ti de Vienne à huit heures du matin les a 
amenés à, une heure précise dans la capitale 
hongroise, où les attendait une nombreuse 
assemblée. Vingt archiducs et archiduches-
ses appartenant à ia famille des Habsbourg6, 
tous les ministres hongrois, ayant à leur tê-
te le comte Tisza; une importante déléga-
tion de la Chambre des magnats et de la 
Chambre des députés, ainsi que plusieurs 
députations militaires, navales et civiles, ac-
cueillirent les monarques à leur arrivée. 

Après avoir entendu le discours du comte 
Tisza s'exprimant au nom du gouverne-
ment, et du maire de Budapest parlant au 
nom des citoyens de la ville, qui souhaitè-
rent la bienvenue au souverain, oeux-ci 
prirent place dans un somptueux carosse 
découvert. Précédé et suivi par une nom-
breuse escorte de cavaliers, le cortège sui-
vit l'itinéraire traditionnel à travers les 
rues, gravissant la colline qui domine les 
rives du Danube. 

Les troupes qui rendaient les honneurs 
avaient été choisies spécialement parmi les 
corps hongrois, à l'exclusion absolue des 
corps autrichiens. 

Une foule de spectateurs se pressait sur 
les trottoirs, aux fenêtres, aux balcons, sur 
les toits, et acclamaient le cortège royal 
qui, s'allongeant dans la rue Andrassy, 
traversa le pont suspendu au-dessus du Da-
nube et se dirigea vers le palais royal, où 
les souverains seront couronnés samedi. 
(Radio.) 

AUTRE CHIFFON OE PAPIER 

L'Allemagne a promis 
de respecter la Suisse 

Berne, 27 décembre. — On affirme que les 
craintes exprimées récemment par les jour-
naux français sur la violation éventuelle du 
territoire suisse par l'armée allemande sont 
injustifiées. Le Conseil fédéral a reçu, assu-
re-t-on, les assurances les plus formelles 
(sic) de l'Allemagne, garantissant, une fois 
de plus, la neutralité helvétique. 

'Autriche ?épood à fa Suisse 
Beaucoup de Poliiesse eî d'Imprécision 

Genève, 27 décembre. — Voici le texte de 
la Note austro-LTingroise en réponse à la 
Note suisse : 

« Le soussigné, ministre des affaires étran-
gères, a eu l'honneur de recevoir l'estimée 
Note du 23 décembre, dans laquelle le mi-
nistre plénipotentiaire suisse, docteur Burc-
khardt, a bien voulu, par ordre, nous com-
muniquer que le Conseil fédéral suisse dé-
sire appuyer l'initiative du président des 
Etats-Unis auprès des gouvernements bel-
ligérants, dans le but de mettre un terme à 
la guerre actuelle et d'éviter de façon dura-
ble pour l'avenir toute guerre. Les généreux 
efforts du président Wilson ont trouvé au-
près du gouvernement impérial et royal un 
accueil des plus sympathiques, auquel il a 
donné l'expression, dans la Note remise 
hier a l'ambassadeur d'Amérique à Vienne, 
dont nous joignons ici copie, en priant le 
ministre de Suisse de bien vouloir porter 
ce document à la connaissance du Conseil 
fédéral suisse. 

» Le soussigné, ministre des affaires étrangè-
res, se permet d'ajouter que le gouvernement 
impérial et royal voit dans l'appui donné par 
le gouvernement fédéral aux efforts de M. le 
président Wilson l'expression des sentiments 
nobles et humanitaires que la Suisse a ma-
nifestés depuis le début de la guerre à l'égard 
de toutes les puissances belligérantes, et 
qu'elle a su mettre en pratique dans une si 
large et bienfaisante mesure. » 

La Note suisse remise à la Russie 
Pétrograd, 27 décembre. — Le ministre 

de Suisse a remis au ministre des affaires 
étrangères la Note de son gouvernement, 
adhérant à la Note du président Wilson. 

Violente Tempête à Hambourg 
Amsterdam, 27 décembre. — Dans la nuit 

de samedi à dimanche, la ville et le port de 
Hambourg ont eu à souffrir d'un violent ou-
ragan du sud-ouest. La rafale était si forte 
que des navires ont été chassés de leurs 
amarres, des barques et des gabares chargées 
et vides ont été entraînées à la dérive. Dans 
l'après-midi de dimanche, le vent a été abat-
tu par une forte pluie. 

Les Economies 
La Consommation de l'Electricité 

Paris, 27 décembre. — Le ministre de l'in-
térieur a porté à un demi-hectowat-heure, 
par jour et par personne habitant au foyer 
de l'abonné, la quantité de puissance élec-
trique qui s'ajoutera au trois hectowats-
heure de la consommation journalière déjà 
déterminée., sans que la quantité jointe 
puisse dépasser SO pour 1O0 de la consom-
mation de base. 

CommuDiqué italien 
Combats sus* FAdige 

Rome, 27 décembre. 
Dans la vallée de l'Adigc, notre artillerie 

a tenu sous son feu vif et précis les lignes 
et les ouvrages de l'ennemi et y a boule-
versé ses aménagements 

Sur le reste du front, nos troupes ont 
procédé à des travaux de campagne in-
terrompus sur plusieurs points par de pe-
tites actions d'avant-garde. (Radio.) 

Citations à l'Ordre 
— Sont cités : 
A l'ordre du corps d'armée, Yves-François-

Gabriel Sterlln, sous-lieu tenant : « Jeune offi-
cier plein de courage et d'entrain, qui s'est 
distingué à maintes reprises depuis ie début 
des opérations. Grièvement blessé au cours 
des attaques de 1915. S'est distingué comme of-
ficier de renseignements au cours des opéra-
tions du !» au 10 juillet 1916, en accomplissant 
avec autant d'inteligence que de bravoure 
plusieurs mjssions importantes. » 

A l'ordre du régiment, Fernand Soubiron. 
sergent au 37e régiment d'infanterie colonia-
le: « Brillante conduite au l'eu au cours de 
l'attaque du 9 juillet. A été blesse en se por-
tant à l'assaut d'une tranchée fortement dé-
fendue par des mitrailleuses. » 

Ces braves sont deuv joueurs de rugby et 
l'association du Stade bordelais. 

— Est cité à l'ordre de la ...e division d'in-
fanterie coloniale, Henri Biais, soldat de 2e 
classe au 7e régiment d'infanterie coloniale : 
« Vaillant infirmier. S'est distingué depuis le 
début de la campagne. Est allé panser son ca-
pitaine sur la ligne de feu et l'a transporté 
lui-même au poste de secours dans les condi-
tions les plus périlleuses. » 

Le brave soldat qui a été l'objet de cette 
belle citation est Me Biais, huissier à Bor-
deaux. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Daniel Saus-
seau, soldat de 2e classe, 7lie régiment d'infan-
terie. 2e compagnie : « A donné un bel exem-
ple de courage, en se servant de son fusil mi-
trailleur dans un endroit violemment bombar-
dé, les 27, 28, 29 septembre 1916. » 

Daniel Sausseau, qui est natif de Bordeaux, 
avait déjà été cité une première fois, le 17 fé-
vrier 1915, à la bataille de Vauquois, pour 
avoir, avec trois de ses camarades, sous une 
pluie de mitraille, été chercher son lieutenant 
blessé, à dix mètres de lYmieml. 

— Est cité, a l'ordre de la division : Emile 
Chantre, adjudant de bataillon au 220e régi-
ment d'infanterie : 

« D'un courage et d'un sang-froid remar-
quables, a assuré personnellement la liaison 
avec les compagnies, pendant les attaques des 
G, 7 et 8 septembre 1916, sous un bombarde-
ment des plus violents et sous le feu ininter-
rompu des mitrailleuses ennemies.— 9 octo-
bre 1916. » 

— Est cité a l'ordre du régiment: Georges 
Mathieu, sergent ù la 12e compagnie du 71e 
territorial d'infanterie : 

a Excellent gradé. Dirigeant des travaux en 
avant de la première ligne, s'est trouvé, sous 
un violent bombardement. Grâce à son sang-
froid et à sa bravoure, a su faire abriter ses 
hommes et a pu ainsi éviter des pertes.» 

M. Georges Mathieu, â qui nous adressons 
nos félicitations, est un Bordelais fort connu. 

— Est cité â l'ordre de la brigade, René Du-
gas. classe 1915, sergent, lie compagnie, 44e ré-
giment d'infanterie : 

«Le 12 août 1916, a montré un mépris absolu 
du danger en entraînant sa demi-section à 
l'assaut d'un fortin garni de mitrailleuses. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Du-
putz, 2e canonnier, de la 3e 6ection de parc 
du 2te régiment d'artillerie : 

«Conducteur se faisant remarquer par son 
courage et son énergie. S'est particulièrement 
distingué les 25 Juin, 8 juillet et 3 août 1016, 
pendant l'exécution de ravitaillements en mu-
nitions, ses chevaux d'attelage ayant éû tués 
ou blessés par le bombardement ennemi. » 

Le canonnier Jean-Germain Duputi, qui mal-
gré ses trente-neuf ans est au front depuis le 
débet de la guerre, est un Bordelais. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Pierre Bon-
Jean, caporal-fourrier au 41e régiment d'infan-
terie : 

K Excellent gradé, très dévoué et courageux, 
s'est distingué à plusieurs reprises en assu-
rant les liaisons et ses reconnaissances sur les 
terrains battus. A pris part a plusieurs com-
bats, a 

La mère de ce brave soldat habite Bordeaux, 
116, rue du Palals-Gallien. 

 «> 
LégÊon d'Honneur 

Est inscrit au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : Jean Capan, chasseur au 
ï'io bataillon de chasseurs : t Chasseur d'ô 
lite; s'est fait remarquer dans toutes les 
)pérations auxquelles le bataillon a pris 

part; le 5 novembre 1916, par son courage, 
6on esprit de décision, son attitude résolue, 
a réussi, en s'avançant seul à sa rencontre 
à faire prisonnier un détachement d'une 
quarantaine d'hommes, dont un capitaine 
et deux lieutenants, qu'il a, sous la mena-
ce de son fusil, fait déséquiper et rentrer 
dans nos lignes, a abattu l'un des officiers 
qui faisait mine de résister, décidant par 
son énergique attitude de la reddition du 
groupe entier. Déjà, cité à l'ordre. » 

LA PETITE GIRONDE maum 

ORÛEAUX 
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Il y a un an 
28 DÉCEMBRE 1915 

Sur le front de Riga, les Allemands se 
replient devant la pression des troupes 
russes. 

En Perse, les troupes russes sont en-
trées à Kashan et menacent Ispahan. 

Obsèqu6sdeMlteE.Gounoyilhou 
Une foule considérable, parmi laquelle on 

remarquait de nombreuses autorités et nota-
bilités bordelaises, en venant assister, mer-
credi matin, aux obsèques de Mlle Elina 
Gounouilhou, avait tenu à apporter à la fa-
mille de nos directeurs le témoignage de 
leur affectueuse sympathie et à affirmer en 
même temps leurs douloureux regrets de la 
mort de la femme généreuse et bonne dont 
l'existence tout entière fut consacrée à faire 
le bien. 

Le long cortège est parti à dix heures de 
l'hôtel de la « Gironde », rue de Cheverus. 
Un corbillard, sur lequel s'amoncelaient des 
gerbes, des croix de fleurs naturelles, des 
couronnes — offertes pat les membres de 
la famille, les amis, la rédaction, l'admi-
nistration et le personnel des journaux et 
imprimeries de la « Gironde » et de la « Pe-
tite Gironde », le personnel de l'Agence pa-
risienne' de la « Petite Gironde », l'Asso-
ciation des Dames françaises, la Crèche de 
La Bastide, etc., — précédait le char funè-
bre très simple du culte protestant. 

A la maison mortuaire, où le cercueil, 
arrivé la veille de Paris, avait été placé 
dans une chapelle ardente, les prières ont 
été dites par M. le pasteur Arnaud. 

Le deuil était conduit par MM. Gustave 
Chapon et Daniel Gouliôuilhou, neveux de 
Mlle E. Gounouilhou. Dans l'assistance 
avaient pris place des délégations de l'As-
sociation des Daines françaises, de la crèche 
de La Bastide, de la colonie Saint-Louis, de 
la Société protectrice de l'Enfance, de l'hô-
pital auxi iaire de la rue de Marseille; les 
administrateurs de plusieurs hôpitaux et 
institutions auxquels la défunte donnait li-
béralement la preuve de son bienfaisant in-
térêt. 

Au cimetière de la Chartreuse, après l'in-
humation, l'assistance a renouvelé à nos 
directeurs et à leur famille ses profondes 
condoléances. 

Mairie de Bordeaux 
RECEPTIONS DU NOUVEL AN 

Il n'y aura ni réception ni visites officiel-
les à l'hôtel de ville le 1er janvier. 

Le maire de Bordeaux remercie les per-
sonnes qui auraient l'intention de lui en-
voyer des cartes de vishc et les prie de 
bien vouloir s'en abstenir. 

Ajoutons que le jeune fêtard n'en est pas 
à son coup d'essai. Son malheureux père 
avait déjà dit rembourser >ar deux fois les 
sommes volées par ce précoce escroc, qui 
était encore mineur le jour de son dernier 
abus de confiante. 

 » 
Bordeaux la Nuit 

Un cambriolage qui dénote une certaine 
audace de la part de ses auteurs a eu lieu, 
en plein centre, dans la nuit de lundi à, 
mardi. Après avoir brisé la glace formant 
devanture du magasin de M. Négrevergne, 
5 et 7, cours de l'Intendance, des malfai-
teurs ont fait main-basse sur plusieurs 
montres en or et sacs à main de dames. 

Un deuxième cambriolage a été Commis 
lundi soir, vers dix heures, dans la cham-
bre de Mme Baphaële Pascal, débitante de 
boissons, 43, rue Lafontaine. Une somme 
dé 1,500 francs, qui se trouvait dans son 
armoire, a disparu. 

Décidément, nos bons cambrioleurs ne 
chôment pas. 

Mort de M. L. Hitte 
Nous avons le très vif_ regret d'apprendre 

le décès, à l'âge de soixante ans, de M. Lu-
cien Hitie, ancien secrétaire de l'inspection 
académique de la Gironde. 

Frappé dans ses plus chères affections par 
la mort de son iils, M. Hitte avait récem-
ment sollicité sa.mise à la retraite, empor-
tant l'estime et les sympathies de ses chefs, 
de ses collaborateurs et du personnel ensei-
gnant. Ses nombreux amis se joindront' 
aujourd'hui à eux pour déplorer sa fin pré-
maturée. 

Après avoir débuté dans la carrière admi-
nistrative à Bordeaux comme commis d'ins-
pection, M. Hitte, à la suite d'un court sé-
jour à Saint-Flour, était revenu dans notre 
ville où, durant plus de trente années, il oc-
cupa avec distinction le poste de secrétaire. 

Pendant cette longue période de temps, 
durant laquelle nous avons été constam-
ment en relations avec M. Hitte, il nous 
a été donné d'apprécier les qualités de l'hom-
me serviable, du fonctionnaire laborieux et 
loyal, dont'la simplicité et la modestie éga-
laient la compétence. C'est donc avec un 
douloureux sentiment de tristesse que nous 
prions sa famille, au deuil de laquelle nous 
nous associons, d'agréer nos bien sincères 
condoléances. 

Les obsèques de M. Hitte auront lieu ven-
dredi matin 29 décembre, à aeuf 1.cures un. 
quart, cours Champion, 10. 

Au Temple israéîite 
A l'occasion de la fête des Macchabées, un 

imposant service religieux a été célébré di-
manche dernier, à cinq heures du soir, au 
temple israéîite, rue Labirat. Devant une 
foule aussi nombreuse que recueillie, M. le 
grand-rabbin Isaïe Schwartz a prononcé un 
très émouvant sermon, dans lequel il a ex-
horté son auditoire à la persévérance, au 
courage de vivre, moins éclatant que- celui 
de mourir, mais non moins nécessaire. Puis, 
après avoir esquissé un rapprochement en-
tre les événements actuels et l'épopée asmo-
néenne, M. le grand-rabbin, dans une su-
perbe envolée, s'est écrié : « Gloire aux hé-
ros modernes, dignes successeurs de ceux de 
l'antiquité; gloire aux héros de la Marne, de 
l'Yser, de Verdun, aussi grands que ceux 
qui, en luttant pour les droits immortels de 
la conscience, versèrent leur sang généreux 
dans les plaines palestiniennes I Confondons-
les tous, les uns et les autres, dans une mê-
me admiration, un même respect, une même 
pieuse gratitude, et que leur souvenir reste 
à jamais gravé dans nos cœurs reconnais-
sants ! » 

Profondément émue, la foule s'est lente-
ment écoulée. 

Exequatur 
Paris, 27 décembre. — L'exequatur a été 

accordé à M. Andrejulio Aylar, consul de la 
république Dominicaine h Bordeaux. 

FAITS DiVERS 
La Fête est terminée 

Il y a quelque temps, arrivait a Amba-
rès, par le tiain de Bordeaux, un couple 
composé d'un jeune homme et d'une élé-
gante jeune femme. Ils descendirent dans 
un hôtel de la coquette commune. 

Leur séjour ne passa pas inaperçu, et un 
des' édiles d'Ambarès conçut même des 
soupçons sur l'identité du jeune homme qui 
se disait fils d'un général. 

Le garde champêtre fut chargé de con-
duire le couple à la mairie, où on procéda 
à un interrogatoire des deux suspects. 

Le i fils du général » se troubla et ne tar 
da pas à entrer dans la voie des aveux. 

Il déclara se nommer Eugène C..., né à 
Bordeaux en décembre 1898 et habitant avec 
ses parents dans notre ville, dans le voisi 
nage de la rue Judaïque. Employé dans 
les établissements de la « Lessive Phénix » 
et chargé le 11 décembre d'un encaissement 
important, il disparut avec la somme en 
caissée, G72 francs. Une plainte en escroque 
rie fut déposée au commissariat du sixième 
arrondissement, mais jusqu'ici, le jeune es-
croc avait réussi, à échapper aux recher-
ches. 

Au moment de son arrestation à Ambarès, 
Eugène C... n'avait plus en poche que 
1 fr. 70. Il avoua avoir dépensé le reste de 
la façon suivante : achat, dans une maison 
de confection de Bordeaux, d'un complet : 
80 francs: frais d'hôtel, 100 francs; faux 
frais, 110 francs, plus un don généreux de 
40 francs à ui e actrice (?), un autre de 300 
francs à une amie de sa famille, et enfin 40 
francs à son élégante compagne de voyage 

Celle-ci, habitant dans ie même quartier 
que C..., à Bordeaux, nia formellement 
avoir connu la provenance de l'argent. Elle 
n'en fut pas moins remise, avec son jeune 
ami, entre les mains de la gendarmerie du 
Carbon-Blanc, qui conduisit mercredi ma-
tin le couple à Bordeaux, où il fut hospi-
talisé à la prison municipale. 

C... et son amie ont comparu à l'audience 
du petit parquet. 

La jeune femme a été laissée en liberté 
provisoire, mais devra se présenter, en com-
pagnie du jeune homme, devant un juge 
d'instruction. 

Une Balade interrompue 
M. Régeon, maître camionneur, 44, rue 

Ausone, chargeait, le 25 courant, un de ses 
employés, le jeune André X..., de conduire 
son automobile chez le charron pour y fai-
re effectuer diverses réparations. Tout heu-
reux de piloter l'automobile de son patron, 
le jeune André résolut de s'offrir une petite 
promenade. Mais n'aimant pas voyager 
seul, il invita un de ses camarades, L..., à 
profiter de la balade. Arrivés à Libourne, 
un incident surgit à l'octroi. Ne possédant 
ni permis de conduire- ni sauf-conduits, les 
deux chauffeurs amateurs furent arrêtés. 

Le lendemain, M. Régeon surpris de ne 
point voir revenir son employé, s'informa 
auprès du charron qui lui déclara n'avoir 
pas reçu l'automobile annoncée. Un télé-
gramme du commissaire de police de Li-
bourne éclaira M. Régeon. 

Procès-verba' a été dressé et transmis au 
Parquet contre les deux jeunes gens. 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle effectuée mardi soir, 

ans le quartier Mériadeck, sous les ordres 
lu capitaine Belliard et du lieutenant Cac-
cieguerra, trente arrestations ont été opé-
-ées, dont douze ont été maintenues. 

Sept individus ont été conduits à la place, 
et on a écroué les cinq autres à la prison 
municipale : un pour vagabondage, deux 
pour port d'armes prohibées, deux pour dé-
faut de déclarations d'étrangers. 

BIJOUTERIE CHARTIERcosucc'u 
Cours «le l'Intendance, 63, liORDKAUX 

PETITE CHRONIQUE 
Au dépôt. — Georges P..., pour vol de 

G9 scies et de 2 kilos de haricots; Pedro R..., 
sujet espagnol, pour vol de 15 paires de 
chaussures qu'il emportait dans un sac au 
moment où il fut arrêté mardi soir vers 
six heures et demie, rue Lucien-Faure ; Moï. 
se ben S... et Yussef D..., pour coups et 
blessures réciproques; Edmond S... et Louis 
H..., pour coups sur M. Michel Michelot, 
contrôleur de la « Ronde de nuit ». 

Encore les vélos. — Deux bicyclettes ont 
été volées : la première, appartenant à M. 
Henri d'Arbot, employé de commerce, 77, 
rue Saint-Joseph, qu'il avait abandonnée un 
instant, mardi matin, vers dix heures, de-
vant la Banque de Bordeaux ; la deuxième 
d'une valeur de 100 francs environ, a M, 
Michel Lan douar, demeurant au Taillan, qui 
avait laissé sa bicyclette mardi soir, vers 
quatre heures, devant un magasin de la rue 
Garpard-Philippe. 

La crise de. la petite monnaie. — Un tra-
vailleur colonial à la poudrerie de Bassens 
Mohomed ben M..., confiait à une femme 
de la rue de Galles, un billet de banque de 
50 francs pour faire de la monnaie. Cest en 
vain que Mohamed attendit le retour de la 
femme : la monnaie est introuvable, et peut-
être cherche-t-elle encore. 

 * 
« Tomiï?ffasr-Noël » a pana 

(22° année) 

« Tourny.N'oël » s'enlève de nos Salles des 
dépêches et chez les libraires. Les silhouet-
tes bordelaises, le; estampes, ie texie sont 
inédits. 

Se hâter avant que l'édition soit épuisée. 
2 francs le numéro; 2 fr. 15 par mandat-
poste. 

 . -O 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL SIVIL (î" 6HAMBRE) 

Présidence de'M. FOURNIEIt, président 

Le 29 novembre 1914, des enfants jouaient 
à la bataille chemin de Labarde. Soudain, 
l'un d'eux, nommé Barthe, âgé de douze 
âns, fut blessé à l'œil gauche par un cail-
lou qu'avait lancé son camarade Régis, âgé 
de onze ans. La blessure était grave : l'œil 
est complètement perdu. 

M. Barthe père avait assigné M. Régis 
père en responsabilité d'accident devant le 
tribunal civil. M. Régis ayant contesté que 
son fils fut l'auteur de l'accident, le tribu-
nal ordonna une enquête 

Au résultat de cette information, le tribu-
nal a rendu un jugement qui condamne M. 
Régis à payer à M. Barthe la somme de 
500 fr. à titre de dommages-intérêts. 

Concerts d'Orgue de M.Ermend-Bonnal 
Dimanche 31 décembre 1916, a la basilique 

Saint-Michel, à 11 heures 15, 29e audition : 
1. iVocl alsacien (Alex. Guilmant). — 2. Noël 

méconnais (Ch. Quef). — 3. Noël de Clément 
Marot (Ch. Quef). — 4. L'Adoration des Ber-
gers (sur un thème wallon). Ire audition (L. 
Delune). — 5. NoCt espagnol (Alex. Guilmant). 

CINE-THÉATRE GIRONDIN 
15-17, chemin de Pessac 

JEUDI, MATINEE ET SOIRÉE 

Les hivernants affluent toujours plus 
nombreux à Saint-Sébastien, cet endroit 
charmant, à dix heures seulement de 
Paris, et qui jouit, grâce à sa merveil-
leuse situation, d'un climat d'une douceur 
idéale. 

 — ^» —i 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 décembre 

Michel Auria, un an, rue des Menuts, 14, 
Grégoire Gil, un an, rue du Portail, 8. 
Pablo Fernandez, 5 ans, rue des Bouviers, 19. 
Veuve Bellocq, 41 ans, rue Lecocq, 26. 
Marie Puyo, 49 ans, rue Brlzard, 18 bis. 
Veuve Lacommère, 52 ans, rue Nuyens, 18. 
Veuve Soum-Petit, 53 ans, rue Ste-Crolx, 47. 
Auguste Bouisson, &> ans, rue Tillet, 40. 
Jean Guérin, 63 ans, rue Laville, 39. 
François Lacaze, 66 ans, r. Quai-Bourgeois, 57. 
Jean Mano, 67 ans, cours Cicé, 47. 
Jules Morissoau, 69 ans, rue Borie, 45. 
Pierre Lacroix, 73 ans, rue François-de-Sour-

dis, 176. 
Joseph Luuqué, 82 ans, rue de Fleurus, 21. 
Catherine Larroudé, 83 ans, rue du Cloître, 27. 
Veuve de Fleury, 83 ans, rue de la Croix-

• Blanche, 13. 
Veuve Bayard, 85 ans, impasse Ste-Elisabeth, 3. 
Jean Laplace, 83 ans, chemin du Fils, s. n. 

Erratum. — Dans les décès du 22 décembre 
191G, lire : Victorin Bouquey, 52 ans, avenue 
Thiers, 95, au lieu de Victorine Verneuil. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence do M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condam-
né : 

A un mois d'emprisonnement, le manœu-
vre espagnol Antonio Trecido, 39 ans, qui, 
sous le coup d'un arrêté d'expulsion, a été 
trouvé errant dans les dépendances de la 
gare du Midi. 

— A huit jours d'emprisonnement, le noir 
Paul Mous'.ey, 22 ans, manœuvre, rue 
Servandoni, qui, ayant occasionné un scan-
dale dans une salle de cinéma, a injurié et 
frappé l'agent requis pour procéder a son 
expulsion. 

A trois mois de prison avec sursis, un 
ouvrier fondeur âgé de 18 ans, arrêté pour 
avoir, à l'uslno de Floirac, volé la montre 
qu'un de ses camarades avait laissée dans 
son gilet accroché dans un placard. 

COMMUNICATIONS 
Pour les Œuvres de Guerre 

Le maire do Bordeaux a reçu : 
De M. F. Agostini (pour les Œuvres munici-

pales de guerre, 500 fr.; de l'Association de Se-
cours mutuels pour les sourds-muets (pour les 
mutilés de guerre), 15 fr. 20; d'un groupe d'em-
ployés des Chemins de fer du Midi, exploita-
tion du premier arrondissement (victimes de 
la guerre), 46 fr. 50; de M. J. Auzlas, 155, rue 
Malbec (orphelins de guerre), 50 fr.; du per-
sonnel du Mont-de-Piêté et des Commission-
naires attachés à cet établissement (victimes 
do guerre), 174 fr. 85; de MM. les Fonctionnai-
et Elèves du lycée de garçons (pour libération 
d'un titre de rente dont les intérêts sont des-
tinés aux Qiuvres de guerre), 600 fr. ; do MM. 
Mauret-Lafago et Lescouzères, part de la Ville 
dans les queies faites au Théâtre-Français et 
aux Bouffes, du 7 au 10 décembre 1916 (pour les 
prisonniers), 61 fr. 50; de M. Imbert, à Nice, en 
mémoire de Mme Conte (pour les pauvres de 
Bordeaux), 500 fr.; de M. le docteur Pellottier, 
d'Arcachon (pour les Œuvres de guerre muni-
cipales), 1,000 fr. : Contribution des théâtres et 
cinémas, première dizaine de décembre, 4,812 
francs 95; de M. Jean Garbage (pour les pri-
sonniers de guerre), 5 fr.; de Mme Mège (pour 
les prisonniers), 2 fr.; do MM. les Professeurs 
et des élèves de l'Ecole pratique de commerce 
et d'industrie des Jeunes filles (pour les pri-
sonniers). 118 fr, 80: de M. Coudanne, rue Gas-
pard-Philippe (pour les prisonniers), 20 fr. : 
de M. Camille Valade, cours du Médoc, 131 (pri 
sonniers), 5 fr.; du Syndicat de la charcute-
rie do Bordeaux et de la Gironde (pour les bles-
sés et victimes de la guerre), 400 fr. 

Produit des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas : Cinéma Pallié, 88 fr. 80; Scala, 
12 fr. 45; Trianon. 20 fr. 25: Théf.trc-Français, 
9 fr. 50; Apollo, 29 fr. 10; CinémT. Servandoni 
18 fr.; Alhambra-Théâtre, 29 fr. J5. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
AVIS AUX LIMONADIERS. — L'Association 

syndicale porte â la connaissance de ses adhé-
rents qu'ils peuvent adresser leur demande de 
renouvellement de la concession des tables de 
terrasse, sur papier libre, sans pour cela s'en-
gager à accepter de nouveaux tarifs de pla-
çage plus onéreux que ceux actuellement en 
vigueur. 

 . 1 

S5 3F» SGTAC ILE S 
JEUDI 28 DECEMBRE 

(Matinée) 
THEATRtFRANÇ VIS. — A 2 h. 30 : « Le Voyafic 

de Suzette ». 
TRIANON-THEATRE. — A 2 h. 30 : t Le Con-

trôleur des Wagons-Lits ». 

CONVOIS FUNEBRES du 28 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 7 h. 30, M. P. Fernandez, rue des 
Bouviers. 19. — 9 h. 45, Mme veuve P. Soum-
Petit, rue Sainte-Croix, 47. — 1 h. 45, M. M. 
Auria, rue des Menuts, 14. — 3 h. 30, M. J. 
Técôdes, rue Traversanne, 22. 

Stdïruno : 7 h. 45, Mme veuve Bellocq, rue 
Lecocq. 26. — 8 h. 45, Mme M. Puyo, rue Bri-
zard, 10 bis. 

St-Seurin : 7 h. 45, M. J. Lauqué, rue de Fleu-
rus, 21. 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. A. Buisson, rue Tillet, 40. 
— 1 h. 15, M. J. Guérin, rue Laville, 39. 

Sto-Marie : 9 h. 45, Mlle M. Martin, rue Jean-
Dollfus, 2. — 1 h. 45, Mme veuve Lacommère, 
rue Nuyens, 16. 

Notro-Dame-des-Charlrons : 1 h. 30, Mme F. 
Bayard, impasse Sainte-Elisabeth, 3. 

St-Martial : 1 h. 30, Mme F. Vallet, rue Ley-
bardie, 36. 

St-Louis : 3 heures, Mlle A. Béguerie, rue No-
tre-Dame, 9. 

St-Paul-St-François : 3 h. 30, M. E. Vézien, rue 
Neuve, 28. 

Ste-Croix : 3 h. 30, M. G. Gil, rue du Portail, 8. 
Ste-Eulalie : 3 h. 30, Mme Marvan, cours 

Champion, 24. 
Convois militaires : 

7 h., M. Diimhi Salem', cours d'Espagne, 150. 
10 h., M. G. Merlet, rue de Saint-Genès, 160. 
3 h. 30, M. F. Casez, rue Saint-Sernin (école 

Gratry). 
Autre convoi : 

9 h., M. J. Morisseau, rue Borie, 45. 

Mme veuve Luciep 
Hitte, Mlles J. et L. 

Hitte, M™8 et M. L. Perrin de Boussac. MM. F., 
M. et II. Hitte, les familles Jugla, de Puymaly 
et Cuvier prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Lucien HITTE, 
secrétaire de l'inspection académique 

en retraite, 
leur époux, père, beau-père et ami, qui auront 
lieu le vendredi 2!) courant, à dix heures, en 
l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Champion, 10, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^uî^^ 
leurs familles, ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mm« Marguerite-Julienne ROUDEY, née FAY, 
décéclée à Arcachon dans sa 63e année, 

leur épouse; mère, grand'mûre, sœur, tante, 
cousine et amie, et les informent que ses obsè-
ques auront lieu le jeudi 28 décembre, en l'é-
glise NotrerDame d'Arcachon. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, 
cours Sainte-Anne, â neuf heures, d'où le con-
voi funèbre partira A neuf heures un quart. 

Vu les circonstances, il ne sera pas fait d'au-
tres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE £ JS^ 
chon et leur tille, M. et Mme Lamarque et leur 
fille, les familles Bordes, Dubreuilh et Poisso-
nicr prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice VACHON, 
décédé au Maroc lo 10 Janvier 1916, 

leur 111s, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le 29 décembre, en l'église 
de Cenon. 

On se réunira à l'église di Cenon, à neuf 
heures et demie, pour la messe de dix heures. 

M. et Mme Jean Bé-
guerie et leurs en-

fants, M. et Mme Joachim Béguerie, leurs en-
fants et petits-enfants; M. Alexandre Sallano 
et son fils, M. et Mmo ch. de Casembroot, et 
leurs entants, M. et Mme R. Henrique, M. et 
Mme J.-B. Henrique et leurs enfants, M. et Mme 
F. Henrique et leurs enfants, Mme A. Sallano, 
des Dames réparatrices; M»« C. Sallano, Mme 
E. Daniau, ses enfants et petits ■ enfants ; Mme 
L. Sallano, ses enfants et petits-enta -; les 
familles J. Pcrez, Billoré, Henrique, L;. . Ch. 
Béguerie, C. Baron, Péria, A. Sallano, C... et G. 
Micé, P. Béguerie, Béguerie (de Mauléon), Bar-
reau et Permentier prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Annie BÉGUERIE, 
décédée à l'âge de 26 mois, 

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 28 décembre 1916, en 
1 église Saint-Louis. 

On se réunira à deux heures et demie à la 
maison mortuaire, 9, rue Notre-Dame, d'où le 
convoi funèbre partira à troia heures. 
Pompes funèbres générales, m, t. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. A. Cuvier, les familles Labrunette et Hitte 

remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques do 

Mme A. CUVIER, 
directrice honoraire d'écolo publique, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cotte douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le 6 janvier, à neuf heures, dans 
l'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour le re-
pos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

M. et Mme Lucien Bégué et leurs enfants, 
ainsi que leurs familles, remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve François BÉGUÉ, 
et les informent que la messe qui sera célébrée 
le vendredi 29 courant, à dix heures, en l'église 
Sainte-Eulalie, sera offerte pour le repos do 
son âme. 

La famille y assistera. 

BORDEAUX, 27 décembre 
Montés en rade : 

La-Victoire, tr.-m. fr., c Ethel, de Swansea. 
Hypolite-Worms, st. fr., c. Delaune, de Nantes 
Atzec, st. am., c. Sterwart, de New-York. M 
Westbury, st. ang., c. Ellis, de Newcastle. M 
Rosario, tr.-m. urug., o. Ferron* de Buenos»^' 

Ayre3- —. 
Les - Baléares, st. fr, c. Dupas, d Alger. 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c X..., de dtto. 
Breton, st. fr., c. Descrat, de dito. 
Verdun, st. fr., c. Larris, de Swansea. 
Tagona, st. ang., c. Dakus, de Salnt-Nazalr6i. 
Edith, st. suéd., c. N'orrman, de RuSsque. 

BASSENS, 27 décembre 
Aux appontements : 

Lord/- Erne, st ang, c. Ulmwin, d« Nevf) 
York. s 

BLAYE, 27 décembre 
Mouillé sur rade : 

Saxoléine, st. ang, e. X._ de New-York (aveo 
pétrole). " W . 

PAUILLAC, 27 décembre } 
Monte : 

Léontine, goél. fr, c. X_ 
Aux appontements t 

Claverdon, st. ang, c. X.k. 
Lincolnshire, st. ang, c. X... 
Aztec, st. am, c. X,, de New-York. 
Japon, st. norv, c X,, d'Australie. 
Ytteroy, st. norv, c X,, de Londres. 
Alide. tr.-m. russe, c. X—, d'Arkhangel. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr, c X;s, 
Edgar - Murdock, tr.-m. am, e. X,. 
Silvercedar, st. ang, c. X,., d'Amérique. 
Victoire, tr.-m. fr.. c. X.., de Swansea. 
Helgoy, st. norv, c X.., d'Angleterre. 
Taltec, rem. am, c. X, 
Peywarly, chai, ang, a X.., de New-Yort* 
Guyane, st. fr, c. X.., des Antilles. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 27 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu> 

rope. En France, on a recueilli 48T d'eau au 
ballon de Servance, 17 à Bordeaux, 3 à Calais, 
1 à Toulouse. Ce matin, le temps est nuageux -U 
et brumeux dans le Nord, pluvieux dans le T 
Sud-Ouest et l'Est. f 

La température a baissé sur nos régions du 
nord-ouest; elle a monté dans le centre et l'est. 
Le thermomètre marquait ce matin : lo à Pa> 
ris, 2 au ballon de Servance, 4 à Calais et au 
Havre, 7 à Brest, 8 à Belfort, 9 â Limoges et a 
Marseille, 10 à Lyon et à Toulouse, 11 k Bon 
deaux, 15 à Alger. 

En France, un temps généralement nuageux! 
et brumeux est probable, avec températur* 
voisine de la normale. 

REMERCIEMENTS ^te^'âiSÎ 
nel Morache et Mme Morache, le capitaine Mor-
gain et Mme Morgain, MM. Léonce et Robert 
Furt, M. et Mme Jules Dugas et leurs enfants 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M'»° veuve BESCRAMBES, née DUGAS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
grand'tante. 

En raison des circonstances actuelles, les 
messes de huitaine ont été dites dans la plus 
stricte intimité. 

« • » ' 
MESNARD (angle Porte- Dijeaui) 

HORLOGES DE PARQDET. CARILLONS WESTIKTEB 
-> ^£>- — ■ ■ ■ 

"GARANTI 
'J|ff^'b'àss, de 
"VIANDE 

de BOEUF 

Oasis la Banlieue 
TalencB 

GARDERIE SCOLAIRE. — Pendant la du-
rée du congé de Noël, les enfants peuvent 
être envoyés tous les jours à l'école des Al-
lés (groupe Gambetta). 

Observatoire de la Ylaiaon Larghl 
Le 27 décembre. 

Heures Ttter» Baro"1 Ciel Vents 

Mtntmadelanuit 
8 heures du maUn 
Midi 

11.0 
12.0 
13 0 
13.4 

9 

766.0 
766.0 

Pluvieux 
Dlto. 

» 

o.-sl-Q, 
Dito. 

» Maxima du loùr 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 décembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 50. — 5 * 
au porteur, 88. - Obligations de la Ville dà 
ïS&t&SJSfo£Pa V^' ffi5 5°; dit° isw-ia» 2o6; dito 1899-Métropohtain, 296; dito 1905, 32L 
Tïe?b.}i?ati??s foncières 1879, 460; dito foncière*1 

1883, 324; dito communales 1892, 326; dito oom 
munales 1899, 322. - Est, actions de 500 fr, 729. 
PT^Îiy011. s* Méditerranée (Paris à), actions d< 
500 fr 1,000. - Midi, obligations 3 % nouvelles 
V3„U dlt0 i M %• m- — Nord actions de 500 irl 
l,2/o. — Grand Central, 354. — Ouest, obligaî 
tions 3 %, 347. — Messageries ordinaires, 131. — 
Cie du Boléo 9S0. - Omnibus de Paris, 390. — 
Congo lots 1888, 61 50. — Chine 4 % or 1895, 87 80.' 
"^„.Po„!;tu8:al 3 % lre série, 58. — Russie 3 % 
1891-1894, 59.— Dette ottomane un, 59 90. — Norxt 
de l'Espagne, 430. — Saragosse, 430. 

BOURSE DE PARIS 
du 27 décembre 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises soutenues 

Extérieure meilleure, fonds russes fermes. 
Banques et chemins français en améliora-
tion, valeurs diverses irrégulières, Rio-Tintd 
calme, valeurs russes et américaines Bouite^ 
nues. ° 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88 25 ; 5 % noa 

libéré 88 90: 3 %, 60 55; 3 % amortissable, 68{ , 
Obi. 4 % Ch. ter Etat, 387; Madagascar 1903* I 
1905, 69 20; Tunis 1892, 333; Argentine 1896, 81J %-
1907, 485; 1909, 491; 1911, 89 75; Brésil 1909 Pernam: 
buco, 352; Chine 1895, 88 30; 1903, 415 50; 190», 405f 
Congo lots, 61 50; Egypte unifiée, 88; privilé* 
giée, 75 95; Espagne (Extér.), 102 45; Helléni-
que 1881, 310; Japon 1907, 102; 1910, 86; Bons 
1913, 832; Maroc 1904, 483; 1910, 462; Roumanie. 

66 80 
25; Russie consolid, lre et 2e sér, 72; 190L 

' 1891 et 1894,^ 59 90; 1894, 59 35; 1&6, 56 15} 
1906, 84 60: 1914 (Ch. fer Réunis), 87 95: Serbie 
1902, 380; Dette ottomane unifiée, 59 90. 

Etablissements de crédit (actions). — Banqu* 
de Paris, 1,030; Comptoir d'escompte, 790; Crédit 
lyonnais, 1,170; Banque française, 198; Banque 
de l'Union parisienne, 626; Banque russo-asia* 
tique, 616; Foncier égyptien, 657. 

Chemins de fer (actions). — Bône-GuelmS, 
535; Est-Algérien, 530; Est, 739; P.-L.-M, LOOOJ 
jouiss, 511 50; Midi, 900; Nord, 1,270; Orléans! 
1,110; jouiss, 653; Ouest, 685; jouiss, 337; Anda« 
lous, 418; Nord de l'Espagne, 433; Baragosse, 

Valeurs diverses (actions). — Comp. général* 
transat, ordin, 210; prior, 210; Messag. marit-
ordin, 130; Métropolitain, 401; Nord-Sud liSSÔÏ 
Omnibus de Paris, 390; Suez (Canal maritime), 
jouiss, 3,379; Panama (oblig. et bons à lots), 
109; Procédés Thomson-Houston, 683; Tram-
ways (Comp. générale des) 413; Aciéries de 
France, 820; Chargeurs Réunis (Comp. fran« 
çaise, part, 469; Compt. et mat. d'usines à gaz, 
1,450; Fives-Lille, 714; Tréflleries du Havre, 3271 
Nickel, 1,360; Penarroya (Soc. minière et mé« 
tal.), 2,295; Printemps, ordin, 327; privil, 279 
Say, ordin, 425; Distribution Parisienne, 335 
Briansk, ordin, 435; Rio Tinto, ordin, 1,760 
Provodnik, 440. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
530; 1871, 360 50; 1875. 492; 1876, 486; 1892, 252 50; 
1891-1896, 256; 1898. 312 25; 1899. 299 25; 1904, 315 25; 
2 3/4 1910, 277: 3 % 1910, 282; 1912. 230 25. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 418; 1880, 
451 50; 1891, 295; 1892, 326; 1899, 327; 1906, 364; 
1912, 195 50. 

Foncières 1879. 463; 1883, 322; 1885, 327; 1893, 337| 
1903, 868; 1909, 200; 3 >/j 1913 libérée, 388; 4 % 
1913. 419. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 61; 1888, 66. 
Chemins de fer. — Ardennes, 342 50: Bône»1 

Guelma. 325 50; Est 4 %, 402; 3 %, 335 75; nou 
velles, 331 oO; 2 y. %. 311; Grande ceinture de 
Paris, 365: Midi, 337 25; nouvelles, 332 75; Nord 
4 %, 415; S %, 341 50; nouvelles, 335; Orléans 
4 %. 406; 3 %, 353; 1884. 338 23; 2 Va %, 320: Ouesl 
3-19; nouvelles, 340 50; Ouest-Algérien. 324; P.-L.. 
M. fusion, 323 50; nouvelles, 318; 2 «, %, 293; Sud 
de la France. 274. 

Diverses ~ Ateliers et chantiers de la Loire, 
492: Banque hypothécaire de France, 476; Cie 
générale des eaux, 380; Cio Transatlantique,-
290- Suez 2e série, 379; Omnibus de Paris, 370î 
Voitures de Parts, 393. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —. 
Andal'ous lre série fixe. 346 50; Asturies lre hyp., 
401; Nord-Espagne, lre hyp, 406; 2e hyp, 379; 
3e hyp, 373 50; lo hyp, 370; 5e hyp., 374 ; Por-

New-Haven. 467 50. 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 450; BruaJ; 
(mines de), 1,600; Malacca ord, 114; Maltzoff, 
465; Bakou, 26 90; Boryslaw (pétroles de), 38 50; 
Colombia (pétroles de), 715; Lianosoff, 831; Spies 
Pétroleum 18; de Beers ord, 358; préferred, 
401; Jagersfontein, 110; Tharsis (cuivre), 145 50; 
Cape Copper, 119 50; Chlno CHppèr, 358; Tay 
Consolidated Copper, 177; Spassky Copper, 51 50; 
Utah Copper, 627; Platine (Cie industrielle du), 
525: Shansi, 21 75: Hahia Karadin, 1,373. 

Mines d'Or. — Chartered, 15 50; East Rand, 
13 25: Léna Goldflelds. 41 25; Modderfontein B. 
198; Rand Mines, 102 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 w à 27 81 '/i; Espagne, 6 1S h 

6 24; Hollande, 2 35 « 4 S 39 «; Italie, 84 ù 86; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 35?à 375; Pétro-
grad, 1 72 a 1 77; Suisse. 114 à 116; Danemark, 
157 à 161; Suède. 170 a 174; Norvège, 160 M Jl 
164 'A; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERE? 
Change Madrid, 80 50; Lisbonne, 82;. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAL'!! DE BORDEAUX 

du 27 décembre. 

Âme-
nés Vendus Prix Prix 

du poids vit; Mtïêm»s 
Porcs |l.63o! K45!)!l35 a 141lr. les 5') kll.!l30âU3 

Quelques porcs africains vendus 122 et 128 fr-,,; 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojftcielle des Marchandises) 

Paris, 27 décembre. 
Huile de colza, 207 fr.; huile de lin, 202 Ir. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON,) 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

pif{ rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinont 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

\ /— 
Vendredi 29 décembre ifllG, à 

t heure, il sera vendu aux en-
chères: salon, salle à manger en 
chêne sculpté, pianos, dont un 
de BORD; lits en fer et cuivre, 
'glaces, tableaux, gravures, sus-
pensions, armoires, garniture de 
cheminée, machine ù coudre, 
phonographe, fourneaux de cui-
sine, salamandre, vaisselle, ver-
rerie, linge, vestiaire, bicyclet-
tes, fusil percussion, etc. 

I flPAI industriel 500 mètres 
LUUnli carrés demandé, de 
préférence avec force motrice. 
Ecr. Gobert, Ag. Havas, Bordx. 

I PAIERAIT cher maison sur 
I côte av. grand jardin, proxl-

jgnilé Bx. Ec. Ginoste, Ag. Havas. 

VENDRE landaulet Renault 
1911, état neuf, 20 HP, 10,000 

francs. Ec Callu, Ag. Havas, Bx. 

| DEM. à louer un local pour 
lat«U«r quart. Espagne. Tou-

louse, Bayonne. Adr. bur. Jnal. 

U. V. billard, 1, r. de la Gare, Bx. j fa 

ES EH PAPIER 
NfOttHa Augmentation ties tarifs 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus. 
Travail assuré, avantageux, 18, 
ruo Dom-Devienne, pr. l'Abattoir 

A t1 fiBSER011 centre de la vtl-tl LISOCbl le vaste immeuble 
pouvant convenir a fabrique de 
cartonnage ou maison de vente 
et d'exposition. Prix 3,000 fr. S'a-
dresser ù M. Bastier, rue du Pe-
tit-Saint-Cybard, Angoulême. 

ftM embauche do bons manœu-
«rfLi vres et tireurs île lignes pr 
travaux de longue durée. Bons 
salaires et voyage remboursé. 
Se présenter a Cunado, chef de 
chantier à NERIS-LES-BAINS, 
près Montluçon (Allier). 

AU désire d'occasion broyeuse à 
chocolat 3 cylindres, de pré-

f6r. marque Heruran, de l'aris. 
Ad. otï. à mais. Elgoi riaga, Irun. 

j — 

n louer, au centre, remise avec 
! fléau, long. 20"", ;arg. 5^50, plus 

grande chambre 36 met. carrés, 
i Adresse 47, rue Roquclaure, 17. 

VEE 0E BORDEAUX 
Les Magasins seront ouverts Dimanche 31 Décembre jusqu'à 

midi et fermés toute la journée Lundi 1 " Janvier. 

jBAlajtfilUS à v. Cl, r. Seriandoni. 

CHAT cher reconn. linge, gla-
ces, meubles, tableaux, garni, 

turcs, cheminée, etc., 165, r. Ste-
Calliering, an fc, a« a à 11 heures. 

& VOIES UR1ÎJ AIRES- — &uorison de la 
SYPHILIS, contrôlée par l'analyse du sang. Clinique 

„ W ASSEK M A N N. 28. ruc Vital-Caries, BORDK AUX. 

Trjil8nejt«aaa«sta:cc£«3;;«tr6ciss«iiie:-.ts,EcoiiIe:iieiits 

offrez votre concours pour achats 
toutes quantités. LOUIS LARDY< 

ï. rue du Colisée, Paris. Counage 1 (r. pour vins rouges Irençais 
et étrangers ; courtage 2 IV. pour vins blancs françaisetétraugers. 

PJIERS VINS 

exlrn spécial a B.e* baquets o. recom. par les ménagère», 
IOO Ir. les 10L k, îïî 'r. les 10k.. net, lt0 loules ^ores.cont. 
mand.-poste ou cout. remb. 8av. Henri Se!iTA"ei/.Bi* 
tli.M. Mftlojn, Mrés Marseille. Ech, OrîiV. lrcs rétérences. 

LESSIVE SUPÉRIEURE «lies 2 J3cica.-5,i.o-lrrj n 

Q ^ P V m ^" £ [tJ2 C *te tM cl" Annonciatlc-, reçoit pensionnaires, wAQk F t. lïl lil EL IWCaudér.m t!r. Pasteur.5.Bx-Cuudéran.Ooasoltitlsos 

T A B «,f»-Papeterie. Magas. co-
ii nVftlj quet. Grande voie. Af-
faires 25,000 fr. Prix 7,000 fr. -
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel«e. 

1';:' 

B AtVRestaur» meublé s. quai, 
RimSs ch. Rec. 230 fr. p. jour. 
Bén. 10,000' ap. av. vécu. Px 12,500 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»e. 

SJOTEUR occasion 4 cylindres, 
Hl 12 HP ou plus demandé. — 
Ecrire WEILL, 7, rue Lafayette. 

SAGB-PEBŒME 
lre classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

A îf EN DRE fort cheval 5 ans, 
a baladeuse 1,200 kilos. S'a-

dresser 78, quai de Queyrles, 78. 
. , , 
Qold. belge désire marno. Dejon-
O ffhe Zacharie,mus.B.131,arm.b»> 

ffJIU DBM, bon ouvrier tôlier et 
VJ£U manœuvre sach. conduire, 
23, ruo Ch.-Laterrade» Jaleace, 

RENTIER désirerait dame ou 
demoiselle de compagnie. — 

Ecr. Noiram, Ag. Havas, Bordx. 

fîM (lem. entrep. sciages ayant 
*fsï mater1 Pr déb. peuplier. S'w 
à Fort fils et d°, Cognac (Cht°). 

DEMANDE des charretiers, 
18, chemin Ue Tivoli, 1S. 

BU HUA LASSE,190, r. Judaïque. Bi 

On ûsîaanile Ouvrières 
TRAVAIL t AC.IU: 

très bons salaires, aucun tra-
vail de nuit. Se présenter usine 
CARDE, chemin Saint-Antoine 
a La Souys, de 7 à 9 h. du matin' 

i onr-CorTespontiance on î 2 tecoas 

J Brochure etl"l»con 0'73 
r"v.ti'JUM...» _ SOCIETE DTÉKOGHiPHIGUE vm®m «g anaiiuux. 15. w p,É*« 

TC if VIN NOUVEAU 7c' 
10 nu £1, r. I»cyronnet / J 

VINICOLE NOUVELLE 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33r50 
BILL'S PHOTO C, 12, r. 

fttUSVE'l GARANTI 
"arage D 

CORDEAUX 251, r. Judaïque Gar"^<^^ 

«B«r-FEMME l«cl. Rec Pens. 
OrlUt Consult. Se charge enft. 
Mme COUTURIER, 85, c. d'Espagne 

'ACHETE t«: meubles, cotTres-
forts débrrras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15.'c. u'Albrel. 

TEINTURERIE, 3, r. Lescure, 3, £!■ 

E Usine LATA3TE,m 18.37 OOT 

 TOUS LES jouns j 
NOIR pour DilSIL \\ 

, Travail-, tourcoarrôro»- orJ 

te Docteur DUPSYHOUX, 5, Square do Massine, 5, Paris, envoie gratis et 
franco sur demande sa méthodes, 411 .J J .f A11 ffiT^'éTSivuhnonaircM 
nouvelle de traitement dcsP3 

_ laryngées, 
osseuses, ganglionnaires, pirilonéales, cutanées, Coxalgict, ïumeurt 
blanches, Arlltrilcs bacillaires. Bronchites chroniques, Crachements d» 
sang, aocc preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

H&IffORRQIDI 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD. spécia-

1 De 3 à 8 kilos par mois. 
1 Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
. En£l>lea-les-;3atn3 (S.-0.) 

K6pôts : Pli" Bousquet, 8, ruo Sainte-Catherine • 
Pli" *aint-Piojet, 93, rue Sainte-Catherine, iiordea'ux. 

par 606 ""HniN 
I B tTM H f1™, 0 Contrôle Guérison 

_-~ " V> U U M E"13» L" NooV psr l'ANALYSE du SANG. 
i'.Vi

 w
 , t.fojeijiDenicBtj Çnitiiits par correspondance sans niarqao extérieure. 
«i-.sîîîuî ScrctherapiquQ du Sud-Ouest n institut S 

jK&J 9*l2h.-3»6h. Q! 
i»?¥3 r)im.off.te-9«12'.Ç^ 

BONNE à tout lutte sér, excell. 
"rufer, demandée. Les Chimè-
res, route d'Arès, Mérignac. 

CTinîF"» professr prenant pensas 
UllËX quelques j. gens suivant 
cours lvcée et différ. écoles se 

, trouvent 2 places lib. Educat. et i instr. soign. Vie famille très con- m 
Aioi'tahlc. JLEY. 29. rue PrévGté, J II 

J ACHETE TOUT: papiers, me-
«taux, meubles, antiquités, etc. 
^atinoau, 11, cours d'Albret, Bx 

KMMB CHAMBRE sérieuse de-
mandée, il. rue Mautrec» Bx. 

DEMANDE un bon manu-
tentionnaire. S'adresser à 

Tapie, 41, r. Charles-Marionneau. 

IJAMIONNEUU-LIVBEUR deman-
W dé. Références exigées. S'adr. 
215, cours d'Espagne, 215, au 2«. 

POÏLU, redoutant ennui, dem. r. jnaxçno .bai-delsa. -A^2Lr.J.ud.lAx 

ÉPIfEEflE à Vendre prix du 
ErlUCnlC matériel, 150 fr. par 
jour, quartier riche, cause mobi. 
lis. Ecr. Victor, hôtel Lambert. 

ETRENNES UTILES 
Offrez machine à écrire Corona 
portative complète avec valise 
que vous trouverez à bon comp-
te 52, ail. Tourny. Télép. 9-61. 

DEM. comptable sérieux, bon 
1 calculât. Ec. Plata, Havas. 

nu DEM. quart. Fondaudège ch. 
wngarç. conv. Ec.Soprat.Havas. 

C AMION-AUTO 3 à 4 tonnes de-
mandé. Boyreau, 31,r.Poyenne. 

A U commode Louis XVI et 
■ s sièpjes. Adr. bur. journal. 

M r BERRIAT vient de recevoir 
un grand convoi d'ânes, po-

neys et mules tous âges, toutes 
tailles, 51, r. Freycinet, Talence. 

eeprésentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

A U pour cause de santé bou-
■ •lanfjerie dans centre im-

portant du Médoc. Facilités de 
jai&mcn.t. J?j\en4. ,§d_r,. .biix. jjnal. 

AUTO-LEÇON 
sur voiture moderne, prix réâ. 
Brevets civil et militaire g-ar. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx, 

Bon ouvr. mécanic. connt auto 
demandé impasse Ste-Ursule,U 

Ghambres meublées sont indi» 
quées par Aka-Journal : 0 f. 1(1 

Jns HOMME espagnol désire em 
ploi commerce ou comme con 

respondant espagnol. Ecrire l 
Soria, Mo Marina, Madrid. 

pelit portetcuille noir, 
cont. laisgez-passer, 
argent; 300 Ir. rétoaip. 

Rapp. concierge Hôtel Terminus. 

Perdu nuit Noël chat gris cend. 
ang. Rap.c.XXX-J uillet, 30. F" rK 

PERDU mardi matin, quais e» 
pont, petit chien, collier por< 

tant nom et Lagorce. Rapp. ru< 
du Couvent, 11, Bx. Récompense, 

DCDnSI le 25 montre or dame, 
rbilIfU Rapporter : Maison 
Amieux, 22, rue Ste-Colombe, 22, 

PERDU montre or de la rue St 
Remi à gare du Midi P.V, tram 

..Suais. *Raaa. .41,.?» „S.t-ja.e.mi. itéi* 
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